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LES AUCHÉNIDÉS (I) 
par 

A. LÉON 

Ill. - LA \ ' I GOGN I~ 

La Vigogne. - · Lil \ igog ne es ~ 
le pl us pe lil des AucluJniclés el auss t 
la fig ure la plu s grac ieuse el la plrr s 
Il ne de tout Je gr'o upe. Sa <'O n for·ma­
lion délicate, ses l'oemes légè res el 
souples, ln bea uté de sa toiso n, et 
su r to ut la do uceur de so n regard , qui 
a Pn ri chi de ta nt de <' hanson s le 
folkl ore abo ri gène, do nnent à ce t 
an im al un a l.leai t spécial el font de 
lui un f' bdr pa rti culi èrement sym-
pa thi que. . . 

C'es l un a nimal sa uvage, qur vtt 
touj ours en troupeau sur l e~ ci mes 
les plu s hnulcs, cl ans les pla rnes les 
moin s accessibles de la Co rclill èee. 
C'es t le plu s timide ct le plu s peureux 
des a nima ux elu ge nee, mais il s'a p­
privo ise sans grand e di~~ c ulté et_ il 
s' habitu e avec un e fac rlllé rela t1 vc 
au contac t de l'homm e. 

La tête de la Vigogne es t petite, à 
pro fil concave . Le musea u es t plus 
ra massé que chez les autres Auché­
nidés et la bouche plu s petite avec 
des lèv res très fin es. Les or·eill es sont 
très longues, nues à l'intéri eur et 
conve r' les d'un poil fin ex térieure-

(1) Vo ir La 1'et'l'e el la Via T. Il [, n• 1, 
p. 30-:38 et n " 11. p. 6'•3-653. 

ment. Les ye ux. pl aeés plus bas qu e 
dans les autres races sont grands, 
rond s, omb ragés pae de longs so ur­
cil s. Toute la surl'aee de la lèlc es t 
co uve l'le d 'un poil ras et soyeux el. à 
la di [férence de l Al p11 ga, l'anim a l ne 
po rte pas de toupet sur le l'ronl. 

L'e nco lure es l fin e co mm e ehez 
tous les Au chéniMs. mais ell e l'stre­
' êlu e se ulement d'un poil co urt , 
te qui lui donn e LLil a ir plu s dégagé 
qu e che;. le Lama ou ~ ' Alpaga. Le 
co rps es t lrès long, la l1 gne do.rsale 
très arqu ée, ù cou vexilé supér1.curc 
et fran l' hemenl sueélcvée en a rnère, 
car le bil)ède pos téri eur es t ici bea u­
co up plu s 6lev6 qu e l'antéri eur La 
cage tb orac iqu r es t très allongée et 
très profonde. Le ve ntre, peu volu­
min eux, s'61ève brusqu ement vr rs 
l'a in e. Les membres so nL encore plus 
get'·les cl plus fin s CJL~ e chez l ' Alpag~. 
Ils montrent. avec 1 allonge ment ge­
néral des form es, un anim al fort bien 
adapl6 à la course . Les chùtaignes 
so nt a llong6es en fo rme de mass ue, 
avec une invagination ce ntrale, et 
co uve rtes de poils . Les pie?s, pe tit ~ et 
fin s, ont une surface plantmre réduite. 
Les deux talons so nt séparés par un 
sillon long el profond dépour vu de 
poils. 
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.lu squ. en 19·17 0 11 ne CO lliHtissa il 

qu 'un seult ype de \ïgogne, mais à 

ce lle époqu e Oldfi eld Th omas a déc rit 
un e nouvell e variété so us le nom de 

L ama vigu,qnrt mausa!is. L'auteur en 
ques tion se limite à dire qu 'il s' agit 

d'un anim al de co nleur légè rement 

plus claire et cl e la ille à peine plu s 

petite que le type elass iqu e. qu e la 
longueur basi-craniale (2'1-U mm. ) es L 

plu s grande qu e chez L. 11igugna 

(222 mm .)eLque la table des mo lnir~s 

esL de 45 mm (H mm. dan s la Vt­
gogne commune). Ces rcn:--eigne­

menls malh eureu:--e menL so nt lrop 

in co mplets pour pouvo ir juge r de 
l'o pportunité de ee lle di "littdi on 

Aptitudes zootechniques . 
La Vigogne es t un animal qui pos­

sèdr. des qu alités exceptionnelles 
co mm e produ cteur de :ain e. Ain si 

que le dil Bark er « so n poil e:-- l 
admirablement fin el sa lain e es l plus 

lln e qu e la lain e la plu s fin e trouvée 
da ns le comm erce )) . En effeL, e'es l 

une libre qui sc rapproc he de la fibre 
idéale en mali r rc de lain es, a uss i 

line qu e ln soie el qui se pn\ te lrès 
bi en au Li,.: sage d'élo fl es de lux e el 

(['autres produits de gra nd prix. 
La loison de la Vi gog ne r ,.:l co m­

posée d'un e jan e l'orle el d'un du vet 
fin . La pnrli e la. plu s es tim ée es t ce ll(• 

du dos et des ('O lrs. Cell e-ci e:-- l la 

plus longue el all einl ;.; ou 6 rc nli­
mèlt'CS, rarement dav~1 nlRge . Sur 

le co u, le deva nt du poit'ra il , le 
reve rs des cui s:-;es, domin e la ja rre, 

po ils durs qui all eignenl pa rfois 15 

et 20 ee nliru ètt·es . La loiso n repousse 
à sa premi ère longueur a près 2 a. ns, 

mais qu oiqu e le duve t eo nser ve ses 

qualités, dans les de uxième et Lmi­
sii'mc lon tes on co nstatr une augmen­

tation parfois importante de la qu an­
tit é de jarre. 

La toison pèse entre 800 grs. el 

uu kilo. Les trois quarts environ J e 
ce poids sonl form és de lain e fin e et 

le res le par du poil. Celui-ci es l fort , 

gros, quoiqu e doux au loueher et 
d'un diamètre qui va ri e entre 56 et 

72 fi-, tandi s que le duvet ne fait 
qu e ·12 p. de di amètre en moyenne. 

Nous avons trou vé des brin s qui ne 

faisaient qu e 6 iJ· de di amètre. 
En rés umé, la la in e de \ïgogne 

es t un e la in e c.:o urle, mais trrs fin e; la 

Loiso n n'es t [Jas lourde. mais elle es t 

très riehc en fibres de première qu n­
lité. Le brin es t, en outre, égal , élas­

tique, rés istant, très soye ux el très 
brillant. La toiso n es l d 'ailleurs 

d'une jolie co uleur roux fonc.:r cl "c 
prête admit·ablcmcnl à la fabri cati on 

cl' arlid cs de qu alité sans égale el de 

mag nilique prése nta ti on arti s tiqu e. 

Mœurs . - Les \ïgognes \i ve nl 

en tro upeaux form és d'un nombre 
lou_j ours impair d'anim aux, da ns les 

régions les plu s éle\·écs el les plus 

so litaires de la Co rdill i·re des And es. 
Pcndnnl la S< ti ,;o n dîli\·er . humid e, 

ces troupea ux rrs lenl près des eimes, 
mais errent sur les gc1zons pltti 6L que 
sur le:-; roc hers. les g lac iers ou les 

champs de név(os ù ea use de la sen­

s ibilité dl's pi eds de ces nnim aux. 

Pendant la sa iso n sèche. quand le 
, oleil a desséc hé les gazons, ils des ­

ce ndent cLlO s les vall ées humi des 

po ur chercher la nourriture qui fait 
défaut sur les somm ets. 

Les troupea ux son t composés de 

quelques femelles, 6 à 1 '1· d'o rdin aire, 
so us la direeli on d'un se ul mùl e qui 

ve il le ù leur sécurité. En e ifel, il se 

po rlc touj ours en éclaireur sur un 
point culmin ant d'o Lt il domin e le 

paysage el dès qu 'il apet·çoit un e 

fi gure étn mgè re ou entend un brui t 
suspec t. so n henni sse ment aigu donn e 

le signal d'alerte aux Vigognes épa r­

pill ées et toutes prenn ent la fuile. 
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Dans la co ur:;e, le m<'tle res te tou­
j our·s le demi er , f'ormanl l'arri èr·e 
g. trde <le la troupe el so uvent s'an·ête 
po 11r regard er l'e nn emi. 

La sur ré mali e S Ul' LIn lro LI peau n, es t 
acq uise qu 'apr·ès de terribl es combats 

naissance il peut sui H e sa mèee dans 
ses <..:o urses. Tsdwdi éc ri vait qu'a ya nt 
trouvé un e l'ois un e Vigogne avec son 
petit , lui el ses co mpagnons se mirent 
à leur pour·suil e et que se ulement 
après plusieurs heur·es de <..:o urse leurs 

Une Vi gogne (màl el , - Jardin zoo log ique J e Lim a, 

t-n tre l e ~ nu\l es el les femelles qui 
sem bl ent avo ir un ees pert prononcé 
pou r la force , s' in<..:linenl vo lontier·s 
devant le vainqll ~' llr el l11i monlr·ent 
une JÏd61ité ct rrn a tta <..: hemenL r·a res . 
Ce se ns de la lutt<' es l si déve loppé 
que loesqu e le mùl e d' un e troupe 
vo it un autre m~Li e appro r. her-, il le 
pours 11it. lui li vr·e co mbat à outnmcc, 
ce C[' ri se Le em i ne tou,i ou rs par la 
mor t ou la fuit r d' un des co mba ttants. 

Le rul co incicle touj oues avec le 
débu t de la saiso n humide el s'aeco m · 
pag ne de g r·a ncles luttes en lre les 
mù les. La ges tat ion es l de ·1 1 mois et 
la feme lle met bas vers féHier>, un 
se ul petit. ft un te l stade de déve lop ­
pement que qu elques heures après SFI 

Chevaux pa evin rent à les r·ejoinclrc. 
Quand il put ca ptueer le petit, il co ns­
ta ta que le co rdon omb ili cal 6Lnit 
enco r·e ouvert et r·e nfermait qu r lqu es 
go ulles de sa ng . ce qrri peouvn iL qu e 
ce _jeun e ve nait de na itr·e quelqu f's 
hcru·es auparavAnt. 

Le sevrage se produit vers le troi­
si ème mois et à ce tte époqu e l' nnimal 
se notu·r·it exr.lusivcmenl cl'h er·bes. 
L<t puberté apparaît ve r·s le clixi èn1 e 
mois et ;\ 1 1~ ou 18 mois les animaux 
so nl cl éj ;\ pr<~ Ls à la reprodu cti on . La 
vie mo ye nn e es t de ·10 à 12 ans. 

Lesjeunes mùles ees tcnl avec leur's 
mèr-es ,iusq u'à l'ùge adulte. mnis aux 
pr·e mi e e~ signes d 'activil8 se\ uell e les 
remell es dll troupeau leur li vr·ent 



LA TERRE ET LA VIE 

bataille elles chasse nt de la <.:o mpa­
gnie. Ils vonl él lors er1 ·e r dans les 
champs pout· se réunir par 20 ou 30 
el form ee des hantes de mùles. leou­
pcaux san s chef , qui parco urent la 
Co edillère à la rec herche de femelles . 
Il ~ so nt lous méfi ants el vigil él 1tls sur­
toul à l'époqu e du rut. 

(Ju elqu efois il s trouve nt des fe­
mell es méco ntentes ou délaissées qui 
émigeent de leurs troupes à la re­
cherche d'un maltno, 111;1is le plu s 
so uve nt ils ù tltnquent ù un chef de 
« sé1·a il ». tuent <.:e l11i- ci oul e mettent 
eu fuill'. el se partage nt ses <.:o m­
pngnes. Les harcles masc ulin es sc 
reco nstituent bienl6l avec dl's màles 
dépossédés. 

Chasses . - On a chass(' ln 
Vigogne de lo us lemps, mais so us 
l'empire des In cas, c'é laienl des 
<.: hasses ea li onn elles et bien réglr ­
me nlées da ns lesquelles on ne l.uai l 
que l'excédent des mù les trouvés dans 
les ballues ou les femelles peopees <1 

la réf'o eme, tandi s que, depuis l' a rri­
vée des conqu érants, <.:es <.:basses se 
tean.:foemèrenl C il vé ritables ca r­
nages qui finirent par menace r la 
ra<.:e de dispariti on. C'es l qu e L:e 
malh eureux anim al n '6ta it pas l'e­
<.: herché se ulement poue sa la in e sans 
paeeille. mais enco re à cause des 
bézoaeds (œgagrophil es) qu'on trou­
va it dans lem intes tin el nuxquels on 
alteibunil autrefois des pouvoirs mé­
di cin aux mi1·aculeux. Au co urs du 
siècle dernier de lrrs séri euses me­
sures de protec ti on ont été édictées 
par les go uve m emenl s 1·r publica in s, 
mais la sur veilla nce dan s les rég ions 
es t malaisée el, malgré la réglemen­
tation te~s sévè1·e qui l' interdit , on 
chasse parfois la Vigogne. 

La meill eure saison poue la chasse 
es l la saiso n srchc, qu a nd les ani­
maux des<.:e nd ent des hauteurs à la 

re<.: lt er<.;he des pùlurages d qu 'on 
peul 1 es lro u ve r dans les va liées 
eL dans les plaiu es. Les chassems 
save nt en efl'et qu e si la L:o urse de la 
Vi gogne es t ra pide, ell e ne l' es t pas 
assez pour qu 'un bon Cheval ou un 
Lév ri er ne linissenL par la deva ncer 
sur un lerrain plat, landi s qu e le long 
des co tes, sur les elldroil s esca l·pés, 
elle g rimpe d'un e mani èr- C' si r·ap ide 
qu'il es t lr-ès dif'fi <.: il e de la ('H plu rer. 

Les chasse urs làchenl elon(' de 
surprendre le troupea u dans les 
pL1irr es, cl surloul au rdour· des 
abr·c uvnges (agund as), lorsqu e l'ani ­
mal a bieu bu , u u· sa marche est 
a lors plus len Le. On afllrm c r n effet, 
qu e les \'igogncs boive nt lous les 6 
ù 7 j ours Pour faire un e bonne 
chasse, il es l néL:essa ire de bar rer 
l'accès des montag nes où la \ïgogne 
sc défe nd beau co up mieux. Pour ce la 
les chnsse urs prolitenl d'un e p<ll' li­
cularilé très eurieuse de l'a nimal : il 
es t r n effet tellement peureux qu'i l 
sc montre in capable de l'randtir une 
petite barri ère f'orm 6e pa1· quelques 
rangs de fi celle om és de bande1·o ll es 
de co uleur voyante ; l'agilali on de 
ces bancl r roll es par le ve nl l'e ffraie 1t 

Lei poinl yu 'il s'a rrête <.:o mme devant 
un mur infranchissa bl e. Les chas ­
se urs dans les baLlu es év ilenlle Gua­
naco, <.:a r ce l a nim al se mêle so u­
ve nt aux troupea ux de Vigognes, 
mais ne s'arri\ Le pas el evant ces bar­
r·ièrcs, il les fran chit , sui\ i alor·s de 
Ioules les Vi gognes. 

Dans les chasses, on <.: ber<.:lte tou­
.i ours à vise1· le màle, ca r s i l'o n tu e 
un e f'emell e tuuLe la bande s'enfui t, 
tandis qu e si e'es l le mell e qui es l 
blessé, ou tu é, Ioule la bard e s'ar­
rête el ses <.:o mpag nes , dan s un mou ­
vement de lidélité curi eux . se ser ren t 
aulour· de lui . Les chasse urs ne 
ma nqu ent pas d' en profiter. 

Une peau de \'igogne donne en lre 
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WU et UùU gr . de la in e 
fi ne en moye nn e. Pour so r­
Lir cel le-ci sctns détériorer· 
lc cuir , les chasse urs f'onl 
chaufler de grosses piet'res 
à .')0 ou :)?l" de Lempér.t ­
ture. pui s mouill cnl larg-e­
ment la peau du co té 
opposé it la lain e eL pla('en t 
celle surl'acr humid e sur 
la pierr·e chaude. Les 
po res se dilaten l alor·s rl 
,) à fi minutes apd;s on 
enlève ln lain e avec la pl 11 S 
gTn nde f'nl' ilit c~. 

Domestication . 
Pr ises jeun es. les Vi gog nes 
so nt l'aeil es ;\ app1' ivoise r ; 
ell es dev ir·nn ent co n li an les 
e l suivenlleur mallre nvec 
le plus g mnd altH chemen t 
La mei li eure preuve dr· 
ce ll e assr rli on se rr lrot1 ve 
da n,; un réc it de P11nn·l : 
il raco nl r co mm ent il rtail 
pn rvr nu à se faire accom­
pagner cl ans 1111 voyage 
p<'· nibl e par la demiàe 
Vigogne de so n troupeau, 
pe ndnnt!~Oo li eues. A f'orce 
de ca resses et de soin s, il 
étai L arrivé à 1 u i l'ai re sui Vl'e 
so n cheval jour et nuil 
jusqu'à ce qu 'e ll e lomb<H 
mo d e de fa ti gue. 
~ous savon s aussi qu e 

Pir.,gue 111di gè ue daus le lac Titi caca (fr on tière peruano­
bolivi enn e). Remarquer qu e des pi rogues du mème 
type existent sur Je Tcha d et au Maroc (l agune de 
.\'l ou lay boü Se lb am ). 

du temps des In cas il y ava it plu­
sieurs troupeaux de Vigognes appri­
vo isées qui étaient co nsa crées au 
soleil ; mais les premi èl'es tentativ es 
de domes ti cation qui ai ent été d,;_ 
criles Ïul'e nt ce ll es des moin es de la 
Compagni e de .J és us, au \VIll e sièc le. 

Les .Jr~sui les . en efl el, réunirent 
(lans leurs missions aux abords du 
lac Titi caca, plu s de 600 \ïgog nes 
11 pprivoisées co mm e des Brebi s. Ces 

bNes all aient au pùturage el ren­
lrnient le so ir Ru berca il , comm e des 
Ovins. mai s ce fuL le rés ultat d'un 
long trava il gui demand a plus de 
trente a ns d' ell orts et de patience. 
D'abord il s li'O uvèrent de grosses dif'­
li cullés à l'é poqu e du nil. et quoiqu e 
lenrs 1 rou peaux f'u ssc n t composés 
d' individus des deux sex es, un grand 
nombre de suj ets lupien l dans les 
m ont<:~ gn es. Ils prirent alors le parti 
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de les enfermee dans les berge rie s 

pendant la sai son des amours , jusqu 'à 

ce qu'il s a ient obtenu un e quatrième 

généra ti on, ll ée Jan s le servage. 

Lorsque ce ll e-ei eut alle int deux ans, 

on remarqua que les incl i viel us a v ai e n l 

pe rdu leur propension à fuir au mo­

ment du rut et qu e, d'autee part , les 

màles avaient renon cé à ces eo mbals 

sa nglants qui. dan s l'é tal sauvage, 

n usaient ]a mo!' t d' un si grand 

no mbre d'e ntte eux. 
Ce bel efl ort rut malh eueeusemenl 

abandonnr. En lï 6ï, Cha rl es Ill si­

gna it en e ll et un e ordonnance e>..pul­

sa nt les .l ésuites des territoires d' Es­

pagne. Leur·s troupeaux res tère nt 

probabl ement sans maîtres el on 

ignore ce qu'il s dev inrent ensuite. 

Très renomm és furent autrefo is les 

tro upeaux de J'abbé Cnbrera, du curé 

Dianderas el d'autres amateurs. Led­

ge r, lors de so n séjour à Laguna 

Blanca , se fit rapporter pat' des chas­

se urs ·12 petit es Vigognes qu 'il fil 

élever par cl rs Lamas nour·ri ces el 

qu' il nvait appris à mange r. co mm e 

leurs mères, de la luzem e el du so n. 

Aujou r·d 'hui, Jans les ferm rs de la 

Sie rra , entre llu n.ncave lica el Puno. 

on trou" e feéqu emm entdes Vigog nes 

ap privoisées qui paisse nt cô le à cole 

avec les Lamas et les Alpagas et qui 

regagnent leur berca il lous les soirs 

avec les aut r·es animaux. 
Cec i prouve don c, malgré les av is 

co ntraires de tant de pe rsonn es, qu e 

la Vigogne es t un animal par-faite­

ment domes ti cabl e, mais qu e ce lt e 

entrepri se demande du lemps , de la 

persévémncc et elu savo ir-faire. 

Commerce et exportation. 
Avec la laine de Vi gogne on fabriqu e 

dans le pa ys une foul e de pet ils ou­

vrages et de vêlements de prix , co u­

ve rtures, « pon chos » ou petits man­

tea ux , chapeaux , bonnets de nuit , 

esca r·ce lles, etc ... , qui onl dans le 

commet'cc dPs peix tr·ès élevés . Avec 

la peau et surlout ce lle des extrémi­

tés, on l'ail des tapisseries, des des­

cen tes de lit :, etc .. , ar ticles très de­

mandés sur le maeché et qui trouven t 

des aequé reurs ù des prix for·L inté­

ressants 
Mais la produetion de ces articles 

es t très limitée, ca r les quantité:-; de 

la in es pmduiles pat' l'élevage sont 

loul à faileéd11iles. Du ees te cc eom­

merce es t leès surve ill é pae les a uto­

rités locales pour P.v iler Ja ehasse de 

ce pr·éeieux animal. La rareté c[,, 
produit. qui n'a rrive m r me pas ù sa­
li s fait·e la dema nd e loea le, ne perm et 

pas l'ex portati on el les doua nes n 'en­

reg istrent Lous les ans qne des expé­

diti ons in signifianl es vet's l'r lrangH. 

1\'. - L'ALPAGA 

L'Alpaga es t un bel an imal à allure 

élégante, un peu plus petit qu·u n 

Lama ord in aire el à peine plu s grand 

qu ' un f'orl Mouton , mais bi en plu s 

dodu el bien plus ca rré, ayant le 

co eps liltéralemenl ense veli da ns un 

épais manteau de lain e à mèches 

longues el fin es. Les Alpagas sonl des 

animaux lTès sociab les qui , comme 

lrs Lamas , paissent loujour·s en ttou­

peaux et peuvent alors êlee approchés 

par les perso nn es qn ' tl s co nnai ssent , 

mais ils se sa uv ent en band e devant 

un suj et étranger ou un brui L su:-;ped . 

Les .\lpagas ont une tailk Lllli, au 

ga r·rot ne clépnsse pas en gé néra l de 

Ç)Q cm . à 1 m ètre, en mo ye nn e. Ils 

so nt auss i un peu moin s · lourds et 

leur poids mo ye n es t d 'e nviro n 

70 kilos 
La tête de l'Alpaga es t un peu 

plus petit e qu e ce lle elu Lama. mai s 

elle semble un peu pins mass ive à sa 

base; le mn seau es t plus fin . Le 

front es t plu s bombé el couvert par 
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un Loupe! bien garnr <-{ Ut tombe 
p<u·foi s, surtout chez le m;\Je, sur 
les ye ux. Les oreilles so nt longues el 
fines, mais, it la différ·e nce de relies 
du Lama, elles so nt co uved es en 
dehors e l e n 
dedans pur des 
po il s longs rl 
serrés. 

L'e nco lure a 
la même ·form e 
qu e ce ll e du 
Lama , mais elle 
es t couve r·te par· 
un poil beau­
co up plus long, 
qui s'arrête au 
n i ve>tll dela Lê te , 
de faço n A for· ­
mer un e :o;o rte 
de co ll eretll' qui 
don ne à la bMe 
un e belle pres­
lan(:e. Le <.: Ol'ps 
es t auss i long 
que <.:e lu i du Lama, mais il es l en 
gé néral un peu plu s ;trqué et plus 
su rélevé en a rTi ère. 

Les membres so nt un peu plus 
co urts qu e c:e ux du Lama, mai s beau­
co up plu s fln s. Il s prc\se ntenl au ss i 
des chùlaigncs ellipso rdales sur les 
membr·es postérieurs, mais ell es so nt 
sur leul's bords recouvertes de poils . 
Les pieds sont petits et fin s, fendu s 
sur leur fa(' e dor·sale ; au co ntraire 
des autr·es Auchéniués, ces fentes 
chez 1'.\.lpaga sont reco uvertes par un 
poi l très se r·r·é. Les deux co ussin ets 
plan taires so nt enti èr·emenl s6pnrés 
par un sill on JWofo ncl , 1:oai s il n'est 
pas mee de tr·o uve r des Alpagas chez 
lesquels les deux talons se r·éun issent 
en ani ère co mme chez les Lamas. 

On di s tingue de ux variétés d'Al­
pagas bi en cnr·actérisées tant par leur 
con for·mation extérienre c1u e par la 
qu alité de leur toi so n. 

a ) L'Alpagacommun , le plusgrand 
en taille et le plus fréqu ent qui nous 
a se rvi de modPle pour ln des<.:r iplion 
peécéden te; 

h) L'Alpaga sn ri , !]lus petit et plus 

Alpag't co mmun. 

rare, se distingu e par ses l'ormes 
plus légè res et pl11 s fîn e::;. 

La tête de l'Alpaga suri es t plus 
réduite, pl11 s line qu e <.:e lle de la va­
riété co mmune et le Lou pel plus toulhr 
et plus tombant qu e dans <.:e lle-ci. 
So n <.:o r·ps es t plu s ramassé et plrrs 
min ce, la li gne dorsale moin s 
co nvexe et les ex trémités plus co urtes 
et plus grêles Mais les caracléris­
Liques principi!les de ce lte vari6lé 
siège nt dan s la toi so n qui es t beau­
co up plu s lourde. ;\ br·i n plus long 
qu e dans la vari été ord inaire, au 
poi n l qu 'e ll e arr ive à leal n er par le n e. 

Aptitudes zootechniques . 
L' Alpaga, co mme le Lama,es lune bêle 
domes tiqu ée cl 1: pui s plusieurs si!'ldes. 
Du lemps des ln eas il existait d'in­
nombr'<tbles troupeaux , non Sl ~ ule ­
ment pn.rf'ailemenldomcs liqués. mais 
en1;or·e sévrrement sél0r.t ionn ès et 
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c'es L sans dout e g rù<" e aux 111 Glll Odes 
inlelligenles de Sl··l ecli!\n. appliquée 
it la f.Jl 'Oducli on de la i11 e, qu e ce l a ni­
mal a acquis les caracl6risliques re­
marqu abl es de l'Alpaga d 'a uj out'­
d'hui. Depuis l'avènement de la <.: ul­
ture europ6e n11 e en Amôrique du Sud , 
l 'élevnge de l'Alpaga a passé par des 
péri odes dif"fi eiles, mais depuis qu e le 
produit a élé lancé sur les marc hl~S 

étrangers, ,·ers le mili eu du si èc le 
dernier , l' élevage a pris un g t'anrl 
esso r el, à nolre époque, c'es l un e des 
industri es Rg t' ico les les plus pt'OS­
pèl'es, nolammenl dRns les dé·pa rl e­
menls du Sud du l)é rou. 

L' introdu cti on du Moulon, RtTivé 
durant la domin ati on es pag nole, n 'a 
pas t'aiL d·.~ Lorl ù l'Alpaga, comme 
l'introdu cti on du Cheval au Lama. 
Ces animaux, en effeL, ne se concLII'­
r ence nL point ; leur élevage s'assoe ie 
en réalit é el on peul m(·me dire qu 'il 
sc complète. Les lRin es de Moul on el 
d'A lpaga onl des indi ca ti ons el des 
utili sa ti ons diffél'enles. La présence 
de la i11 es auss i va ri ées qu e cell es du 
Ml-rinos. de l'Alpaga, de la \'i gog ne, 
voir même du Lam a, place nt nolre 
pa~ s dRns une silmtli on privil égiée 
a u point de vue du comm erce de la 
la i ne, cL l' élevRge s im ul L<m é de ces 
animaux peut êlre pour les éleveurs 
une source Lrès sûre de prospérité. 

Au contraire du Lama, l 'Alpaga 
ne travaill e pR s; il cs L esse nti ellement 
con sRcré à la pt'odu clion de la lain e. 
Cependant il es l assez solide pour la 
so mme ou le Lrail , et à ce litre peul 
êlt'e utilisé exceptionn ellement pour 
le lmn s porl. 

A la fin de sa cauière éco nomique. 
l'Alpaga peut êlre engraissé et sn 
chair livrée à la eonsommalion . La 
vi ande es t fin e et assez lcndt'e, mais 
qtt elques auteurs l' es timent infé­
ri eure à ct> lle du Lama et surtout , à 
ce ll e du Gu Rnac·o qui produirait la 

meill eure viand e d 'Au cil énid és . Le 
r l' nd (; meul en viande mo yen peut 
êlre supéri eur à ce lui du Lam a, 
mais D t; dépasse pas 50 °/ 0 • La fot'me 
de l'é levage actuel, eL les ressources 
réduites des prait·ies de la pun a ne 
pennetl enL pas un e améliora tion à ce 
poinL de vtt e, surloul qu 'e n géné ral 
on sac rifi e se ulement des suj els Lrüs 
àgés : mais un e meilleure nounilu re 
eL un e meilleure sur ve illan<"e de 
l eng raissement perrn cltrai cnl , san s 
doute, un e aug mcnlntion irnporlanle 
du l'é!l1dement. 

La femell e d 'Alpaga 11 e donn e du 
lait qu e pour son petit. Les cuirs on t 
presque les mêmes qualités el les 
mêmes usages qu r ce ux du Lama. 

La laine d'Alpaga . - La lai ne 
d'Al pa ga prése n le des carac L6ri sLiqu es 
tex tile t'e rnarqu a.bles el se dilléren ­
cie 11 eLLemenl des la in es de Mérin os. 

La longueur ordinaire du brin es t 
de 20 à 25 <.:m ., mais ce lte longueur , 
excepli ounclle par rapport aux 
laines de Moulon, Li ent en partie à 
l'babiluclc de ne lon<ire les animau x 
qu e lous les deux ans. Si on la laisse 
pousse r , ell e peul alleindre de 30 à 
35 t m. en troi s ans. e t dans la va­
ri été Sut' i, jusqu 'à 50 ou GO cm ., 
mais plns tRt'd e ll e eomment:e ù 
Lomber . 

Malg ré sa longu eur la lain e d'Al­
paga es l remarqu ablement fin e. On 
peut cons id érer f'Omm e mo ye nn e de 
la fibre courante, lavée et dégrai ssée, 
un diamètre de 30 p.; mais les pa r · 
li es de thoix , l'épaule el le clos, en 
parli culi et' <ionn ent un e lain e qui ne 
dépasse pas 20 fi·· Celle fin esse es l 
beau coup plus accusée da ns la variété 
Suri , dont la lain e a un diRmèlt'e 
mo yen de 13 fi· et qui se rappt'oche 
sensiblement de la fibre idéale en 
matière de laines ( L2 ,5 fi·). 

La lain e cl ' AlpRga es l en outre 
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l'o rle. fin ement ondul é(' el Lrt' :­
ll ll xibl e. Son briu es t droit , bi en 
f'o rmé, non <: répu el de qu alit é Lri's 
uniform e dan s ln Loiso n. ll cs l t'cco u­
ve rl d'un suint nboncl anl el de bonn e 
qualilt>, solubl e dans l'cau da ns ses 

.\l paga Su ri . 

deux Liers. Ma is ce LLe lain e sc dis­
lingue parli culi èremenl par sa dou­
ce ur au toucher et so n l)l'ill anl , 
hautes caracté ristiqu es des tiss us 
d'Alpaga qui so nt, comm e ehac un 
sa il, des élof1 es r·emnrqu nblemcnl 
soye uses et d'un br·illant qui <: hatoie. 

Les caradéri sliqu es exce pti on­
nelles ci e ln lain e d'Alpaga so nt plus 
prononeées eneo re dans la va ri été 
Suri , donl. la la in e es t plus soye use 
el plus brillante. le brin plu s homo­
gè ne el plus ondulé que cl a ns la va -
r iété eomm uu e. · 

La toison de l'Alpaga es l lour·de 
el pèse en moyenn e 4 kil os, mais 
pe ul vari er entre 3 et 6 ki los. Elle 
est form ée par des mèches très four-

11i es J onl ht densité va ri e notabl e­
ment avec ln fin esse et présente des 
di fl éren ces 1 rès uw rq uées dans l0s 
deux vari élés dée r-iles . Ain si dans la 
var iété commun e, il y a de 90 à 
1 'l 0 fibres par miiJimdre ca rré de 

:- upedi cie. Da ns la 
vari été Suri , il y a J e 
:)() it 1 70 fibres par 
rn illimèlr·e r.:arré de 
superfi cie. 

La la in e la plus 
longue esl ce ll e J e 
J'épaule, cJ ps co tes, 
des nri sses; la moin s 
lorr gue ee ll e du co u, 
du dos el des li anes. 
La plu s lin e es t ce lle 
de l ' (~ p a ul e . du J os el 
d l!S co les ; la moin s 
lin e, ce lle du deva nt 
du garrot, du der­
ri ère à la h<tncbe el 
cl es meut bres . Les 
libres du toupet. du 
d0s,;u s J e la qu eue, 
d'un e partie du poi­
trail so nt gross ières 
elles régions du des­
so us de la poitrin e, 

du ventre. des l'aces intern es des 
membres et Je desso us de la qu eue, 
sont garni es d'un poil dr·u et jan eux, 
dill érenl du duvel. Dnn s les mauvais 
exemplaires ce poil s'entremêle par­
rois à la toison . 

La loison de l'Alpaga ofhe une 
autre ca r·ac téeistique spéc iale; c'est 
la diversité de ses co uleurs. Les cou­
leur·s ci e la robe so nt très vari ées 
el on peul dire qu 'e n Lre le blanc 
bleuiHee et le noir f'oneé loul es les 
nu ances sonl poss ibles. D'ailleurs ces 
co ul eurs ne sont pa s touj ours uni­
formes dans la Loiso n, mais vari ent 
ehez le même imli vidu de sorte qu 'o n 
peul co nsta ter un e sé ri e de combi­
nai so ns vari ables à l'infini. C'es t un 
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beau spectade qu e de vo it· un Lt·o u­
peau d 'Alpagas en mouvement, la 
divers ité des co uleut'S produit un 
e(l'et très cur·ieux el tt·ès joli. 

Les cou leu es les plus fréq uen Les 
so nt les plus fon cées (chùtain , mar­
ron, café, noie) ; les blanches ne 
so nl pas raees non plus. Les robes 
tac hetées le so nt beauco up plus. 

On a r emarqué chez l'Alpaga , 
comme dans ce rta in es races de Mou­
tons d 'a ill e ue~. qu e les toi sons fon­
cées sont les plus lour·cles el ù'aulanl 
plus qu 'e ll es sr rapprochent elu noie. 
Comme le commerce ne fnit pas de 
différence de prix suivant la eo uleuto, 
les éleveurs rec heecJ1 enl surtout les 
sujets noirs. 

Exploitation actuelle. Régime. 
- Les Alpagas son t so umi s 1111 mt': me 
eég ime pas tontl que les Lam as. Ils 
habiten t la mème co ntrée, pa isse nt 
dans les mêmes pt·airies el so uvent 
auss i co te à co te sans s' in eommodee 
ja mais. Le so ir , au co uchet' tlu so leil, 
ils s'empt·essl' tll de regng ner leut·s 
endos OLI il s passent Ja nuit à l'abri 
des vents r l de leurs enn emis natu­
rels. Le matin vrnu. ils so nt I<'Lchés 
pa r leur bergl'l' el vo nt pattee dnn s 
les envi eon s. parfois à d 'assez longues 
dis ta nces, sui vant l'é ta t des pùlu­
rages, mai s il s retrouv ent san s d iffi­
culté le chemin du retou1' ù la fin 
de la jou rn ée. 

Les .\lpRgas ont un e préférence 
marq uée pour les li eux humid es, les 
maeécages, les hMds des r·ui sseaux. 
Dans les plain es de ln. puna on 
trouve so uve nt des nappes d'eau 
en teelenues par les plui es cl la fonle 
des neiges 6Lern ell es , qui s'éco ulent 
lentemen t pour· a llel' form et' les ri ­
vières. Ces zones pa1·fois tr·ès éten­
du es s'appellent << bof0clale,; » ou 
« mojadal es )) el (·onstituent les tee­
rain s de choix pour l'é lrvngr On voit 

so uv ent l<~s Alpagas réunis dans ces. 
endroits. Lr·e mper leurs pieds dan s 
l'eau et quelquefois même se co ncher 
dans les r·uisse lels. 

L' Alpaga es t, en géné ral, plus ex i­
geant pour la nourriture que le Lama . 
Il cherche toujours des herbes 
feaiL: hes, des plantes llnes, surt out 
celles qui pou ssen t peP.s des co ur·s 
d'eau. Mais, co mme le Lama , les. 
"\lpagas so nt lr~s r·és istnnls <'lia faim 
ou ;'\ la so if e t lorsqu e la neige co uvre 
les champs, il s suppol'lt: nl bien le 
dé l'aul dr nourriture . 

Reproduction. - Les A 1 pngas 
l'omell es arr iv ent;\ l' ù.ge adulte vet's 
rlr u:-... an s ou deux a ns et demi ; les 
m<'des s0 1tl moin s précoces et n'a l­
Leignenl l'•'tge de la reproduelion qu e 
ve r·s lrois ans . Le rut co mmence avec 
la sai so n chnuJe et. les pluit'S el il es t 
auss i bru ya nt qu e ehcz les Lamas. 

Dans l e ~ pclil s ll'O upeaux , l'é talon 
elles fr mell es so nl touj ours en liberté. 
Cee i o(fre plusieurs in eonvt'nient s : 
d'abo t·d le mùl e peut avo ir ses préfé­
n~nces el laisse r des femell es sans 
fécondation ; ce ll es-ci peu ven l fui r 
l'é talon ou lui rés is ter el r nrin les 
sai lli es étant plus ou moin s ta rdi ves, 
les naissa nC'es peuvenl se pt·ocluit'e 
tr op la rd , lorsqu e la végétation e~ t. 

avan cée et les nouveaux nés ll'O UYE' nt 
peu de nour·,·ituer el de mauvaise 
qualité. 

Pout· parer ù ces in co nvéni ents 
dans les « fin cns )) d' importan ce, on 
a r·eto urs à la monle arlili ciell e. Pou t' 
la réa lise r , les berge rs enferment dans. 
ln co ur ou Jan s un enclos deux ou 
L1·o is femell es pr·êles à ln t·eprod uc­
tion , plient leurs membres el les 
attachent so lidement. Qunnclles fe­
melles sont fi i ns i p n~ pa1·ées. ils ln issen t 
enlt·e r l'é ta lon choisi qui s 'ndeessc 
suet.:ess ivemen t auxunese t aux autres. 
Les femell es fé(' On d érs so n l slll've i Il ées 
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IPC ndant 8 à 10 jours el l'üpérati on 
peut se répéter su1· ce ll es qui ne 
{[onnent pas de sigues de ges tation. 

La f6condation effectu ée, on re­
<:o n:;; tilue le troupeau , fonn é en 
gé néral d'un e quinzain e de femelles 
laissées sous la surveill a nee d'un 
mà le. La ges tati on es t J e ·Il mois. 
La pal'lurili on es l fa eile r l les avor­
L(• ment s rares . surtout si on a eu le 
so in d'app <:t.l'eiller convenabl ement 
les reprodu cteurs. L'Alpaga donn e 
un se ul pdit. L'rpoq11 e de la nai s­
sn nee doit coi·nc: id er avec le début 
de la sai so n des plui es, car ain si les 
j eun es trouve nt au :,;e vrage un e 
no uerilut·e f'raiehc el abondante ella. 
mè re peul ètre tondu e n l'époqu e 
.)a plu s eha tHl e de l'a nn ôe. 

Organisation des troupeaux. 
- Les nouvea u-nés sont co nse r vés 
;i, cù t6 de leurs mères 
.pendant uu an. Ils 
sc rveu t ensuite ù 
fo rm er des lrOU)JCilliX 
d ill'ére1tl s . Dan s un 
-clev;1ge d in1 purl ann: 
{) Il lrOU\ e ain si le 
('he pl ·l di visé e11 un 
{) U plu sic11rs g1 oupcs 
d ill't.) renls : troupea ux 
~te feme ll es lbenl­
brasJ avl!c leur étalon 
J'Cspc ctif (an ac h o; 
sujd de moin s dt• 
7 ans. et les pl'lil,; nés 
da ns l'n nn éc ; trou­
pea ux de m:'t lcs (ca­
po nes ), de moins de 
7 ans; troupeau x de 
mù lcs el femelles 
ho rs d't'tge (v ic,i os ) 
dcs li nés ft l'c ngrni s­
semen t (plu s de 7 
ans); troupea ux de pubères (ancuta.s), 
milles cl femelles, prêts à la repro­
d uc! ion (nu-dess us de 2 ans) ; lrou-

peaux de j eun es (ex tremas), màles 
el f'e m e li\~S de 8 à 18 mois. 

Ce lte clnssili cnti on de troupeaux, 
pealiquée dans qu elqu es fermes d'im ­
pot' lan ce, es t LJ'ès log iqu e et peemr t 
une meillelll'e di stribution des pàl u ­
rages ct des so ins à donn er au x an i­
mau x. 

Tonte - La tonte (;O mmencc 
avec la sn i son des plu it· s (novembre) 
el dure jusqu 'au mois de mars. Les 
meill eurs mois pour (;e lle opéra ti on 
sont .i<1nvier el févei er, qui sont les 
plu s ehaucls de l'an née. En novembre, 
(;'est trop Lôl. La tonte es t réglée pa1' 
les naissan ces, car on ne peut tondre 
les femelles qu 'après la mi se-bas et 
s i ce ll e-ci se produit trop lard , la 
femell e es t ex posée à so ufTrir des 
rigueurs de l' bi ve r. Pour cela, les 
éleveurs intelligents s'efforcent d 'a-

Le Pa~:o-V i gog n e. 

voir des naissan ces co n(;o mitanles 
au début de Ja sai so n propi ce, obte­
nant uin si une génération qui pe ut 
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êlrP bi en II OUlTÏ C l'l des femclito s 
capabl es d't'"> lre tondues n11 meill r ur 
moment de l'an née. 

La tonte de l' ,\lpagil es t assez 
fac il e, r n gt;nr r'a l , el les tondeurs 
opf>renl sur l'an im al J eboul. imm o­
bilisé par un e ro rue qu'o n lui allii <.: he 
aulour tlu cou. ()uelqucl'ois cr pen­
clant, il es l n écessail' ~ d'e ntraver 
l'a nimal cl de le co ucher sur' Je colt> , 
opérali on assez labori r 11 se qui de­
ma nde l' interventi on d'a u moin s 
trois personn es. On c·o upe la toi so n 
a,·ec des c- outraux ou avec d'autre"' 
in~L rum e nls plus primilil\ etH.:or-e 
(morceaux de vetTe, cailloux aigui­
sés). Cette lonte, qu oiqu e faile avec 
un e ha bil eté rema rqu abl e, laisse 
beauco up à dés irer , ca r on laisse 
touj ours des mèches important es sur 
la peau, ct l'emp loi des ciseau x, en 
usage cl 6jà dans qu elqu es exp loita­
li ons, devrait dre génémli sé. Lors­
qu 'o n a un e l'emelk en ges tati on, lr s 
élrvcurs onll'habilud e de l nis ~r r Je 
ve ntre co uve rt de so n poil, surtout 
cl u c6 l6 droi l. 

L'Alpaga es t exploité l"Ommc pro­
du cteur de lain e entre sa premi i' rc el 
sa se ptii'm c ann 6e. On tond les ani­
maux , comm e nous l'avo ns dit , Lous 
les deux ans. La toiso n de la prc­
mi .~ re ann ée es t peu lounle el peu 
unifül'm e. La mr ilJeure loison es t ce ll e 
de la troisième lonte (5 ans), quilnd 
l'animal a a tteint tout son déve lop­
pement . La lonlr suivn.nle (7 an s) p ,.,[ 

inf"t',ri r ure cl 6jà. En suitr l'animal 
vieillit. le dos percl sa lnin e. la loi­
so n esl parse m(·e cle zon es dr pil t>rs 
el la bC·I e est au bont dr sa l"a rri r rc 
éco nomique. 

l. cs éleveurs, bi en en Lendu . orga­
ni sc nllrt produ ction de f"aço n à a ' oit' 
un e réco lte de la in e lous les an s, 
et s'an angc nt poul' tondre t haqu r 
ann re la moiti é environ de leur 
cheptel . 

Commerce et exportation. -
Les lain es d'Alpagn sont l'obj et J ' un 
commerce lrès impol'lanl au Pér011 . 
surtout dans les d6pal'Lcmenb méri­
dionaux. La procluctiorr nc::L uelle peut 
dt·e 6va lu éc entre 3 million s l't 

:3 million s 1/ "1. de kil os dont les cl (' UX 

Li ers sonl dest in és à l'expol'Lation. 
Les ce nll'es les plus impodan ls de 

l'élevage sont les départements de 
Puno , Cuzco cl 1\requipa el les leni ­
Loir'e::: voisin s, qui à eux se uls pro­
duis l' nl les 80 °/\) de l'exporlal iull 
total e. \ft\ înmoin s Ja eégion où l'on 
fa iL l'éleva ge de l' r\ lpaga es t le pla­
teau du lnl" Tili ca<<î (J éparlement de 
Puno \. Ll' s ce ntres prin cipaux du 
t·o m merce de lai nes pour l'exportation 
sonllcs vi lles J e Pu no el Arequipa. 

L'c xpol'Lation des lain es d'Alpaga 
est déjà Lr i·s an cienne. Le prcm i t~ r 

a(' hclcur de ces laines l"ul 1'.\n glc­
leere PL Liverpool le centre le plus 
imporla nl pou l' re co mmerce . Les 
exporta ti ons en An glelerTc commr n­
cè renL en ·I R31- ave<: des quanlilrs 
infim es (5. 7üülivrcs ) mais, vers ·181-5. 
lorsqu e les difll cullés de manul"acl111'e 
furenlrésol ues par les tisse rands an­
glais, les demand es augmentèrent. 
En ·18'1-9 ain si, l' 1\nglclerre ache la il 
1 .:300 .000 li vres d'a lpaga, soit un e 
augmenlalion de 330 ° /o en qu atre ans . 

Vers le milieu du sii,r lr derni er on 
cnlruliî it ù près cl 'u n mi Il ion de li vres, 
le montant dr s imporlal ion s d'alpaga 
dans lcsaulres payse uropt··e ns . Après 
l'Ang leterre, c'es t la Fran ce qui 
comm ence <\ fil er l'alpa ga el vers ·181-U 
qu elques fila tures du NMcl el de la 
Somme lmvaillaient cc produit. 

Le commerce cl 'ex pol'lali on de 
la ines brutes a r onlinu6 depuis lors, 
l011j ours fl ori ssant, m n. lgr'é qu elqu es 
péri odes de cri se. Le rec.orcl a ôté 
ballu en ·J918. Celle ann ée là 
3.'~2'1. . 17 6 kilos ont été exp6diés sut' 
les marchés 6Lran ge rs. En 1928, l' ex-
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portalion était réduite à 2. 700.0UU ki­
los. ehi/Jr·e qui se maintient, ù peu de 
cl10se près, jusqu'ù aujoun.l'liui. Les 
acheteurs actuels J.u l'roduil so nt 
l'Angl eter·r·c. les Etals-Unis, [',\Il e­
magne, le Japon el l'Espagn e. 

\ ' _ - LES iVJI~ TIS 

On a Jiscuté beau co up autrefois 
la ques tion de la féco ndation croisée 
en tre les Auchénid és, 
et !' Ur ln foi de quelques 
nat ur·a li stes qui préten­
dai ent avoir· étudié le 
pr·o bl èmc sur place ou 
sur les condusion s de 
quelq ues expérienees de 
mrnagc ries, on a so u­
tenu , en Europe. qu e 
ces animau\ ne se fé­
co ndni r llt pns rrc ipro­
qu r mr nl ou qu e le 
produ it iss u de leur 
reoisement était un 
l1 ybr·ide stér·il e. 

(< Vous a vez tort. 
éer ivail Lcdge r ù ses 
amis dt: la Soc iété im-
périal r d'1\ edim atation 

.--

No us nous born erons done mai rrle­
nanl ù donu cr quelques indica tion s 
sur r.e ux de nos métis tjui offrent un 
cer tain intérêt zootechttique d qui ù 
ce litre, so nt recherchés parfois pat' 
les éleveurs péruvi cus. 

AJ Le Paco-Vigogne. - Le 
plus inLéressa nL de ees méLis. c'es t le 
produit du croisement de la Vigogu e 
et de l'Alpaga, c'es l- Lt-dire le Paco-

cie Pa ris, en 1860, -
de pers ister à croire 
que le produit de ces 
an im aux es t un Mulet 
qui ne peut pas se re-

Le lluarizo (méti s Alpaga-Lama). 

produire ))_ Il annon(a it ensuite 
avoi r obte nu des produits de Latn ;l 
et d'Alpaga et d 'Alpaga- Vigogne 
qu 'il ava it sui vis pendant quatre 
génération s. 

No us avons déjù in sis té suffi sam­
ment, dan s un ae licle précédent , sur 
lïmporlan ce de ces produits elu point 
dr vue zoologique, et nou s avo ns dit 
aussi qu e (· es prétendus h ybrides se 
comport ent en réalité comme lous les 
métis provenant elu croiseme nt entre 
nos clifTér·e ntes ra ces domes liqurs. 

Vigogue. L'Alpnga doun e, en eJI'cl , 
un e lain e lon gue cL fin e, mais la lai.n e 
de la Vi gogne es t beauco up plus fir1 e 
eneore, quoiqu e un peu courte. Les 
éleve ur·s ont pensé alors que le pro­
duit de ces deux animaux se rait por­
teur d'un e la in e id(·a lr, par sa fin esse, 
sa longueur et ses qualités tex tiles. 

Le premier qui ait essayé ce cro i ~t> 
ment , dans le but d'améliorer l<'s 
lain es, est un curé péru vien, l'abbé 
Junn Cabrera, de Ma cusani (Puno; . 
Après de long ues années de tr-avail , 
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il ava iL 1·éuss i à ré uni r vers 1847 un 

lot importan t de méti s, exce ll enls 

prod ucteurs d'un e lain e magnifique. 
Ap rès lui, d'autres éleveur,; on l 

essayé cl cssnyenl encore d'obtenir le 

même méti s, mais si on peul !"ob te­

nir rn(; ilemenl , il rn es l toul autre­

ment quant aux rés ulta ts zoolec h­

n iq ucs ; ca r dans les métiss&ges in ler­

' ienn enl un e série de fadeurs grné­
liqu es qui cou•p li qu l!n lle probl ème 

el qui empêchent la réussi!<· lolak 

de l'opérillion. Le m6li ssagc, (;Omn1e 

méth ode cl" arn 61ioration cl es Au ché­

nidés, n'a pas enco re' donn é, pour 

un e ra ison ou po ur un e autre, auc un 

rés ultat définilil. 
Pour ohl enir le Paco- \ïgogne, 

l'abbé Cab rera fai sa it (;O uvrir par 

{!Ps Alpngas mùles, des femelles 

\ïgogncs. Les éleveurs nprb lui . on t 

e u reco urs le plu s so uvent ù un e 

mo nte en sens in verse . Po ur ce la il ,; 

sv co nlenlenl d'attraper uu e petite 

\ igog ne mùlc el la donn ent en nour ­

ri ce à un e femell e d'1\lpaga. Ar' ri vée 

à l'àge nd ulle, ce lle \ï gognc es t lais­

~(· e comme étalon elu troupeau. 
Les Paco- Vigognes so n l, en gé né­

rn l, un peu plu s g r'a ncl s que les Vi­

gognes el naissent so uvent nvec des 

co ul eurs nuss i vnriées qu e celles des 

Alpag·ns . Ils donn ent des toisons 

benuco up plu s lourdes que ll's \ i­

gognes (2 kil os ù 2 l,il os cl d(' mi ) 

ma is moin s l"o urni e~ que (;e ll es de 

l'Alpaga . Leur lain e, du res le, es t un 

peu plus fin e qu e ce lle de l'Alpaga, 

ma is pas auss i fin e que cell e dr la Yi­

gagne. Le plus granJ incorHé ni enl 

du Pnco-\ïgogne es t le mnnqu c de 

stabilité des carnclères réuni s put' 

le croisem ent . Les éleve urs recon­

naissent que ces ca rRc li• res , Ru li eu de 

sc fi xer par le méli !"sage, se di ssoc ient 

~tu coulrnire el donn en t par la suite 

uu e progéuilure irréguli ère dans la­

qu elle le~ caradères d'un des ancè lres 

prenn ent "ü tl ve nl le d ess u ~, perdan t 

oin si les avan tages de la réunion 

des sa ngs. 

B) Le Huarizo. - On appell e 

lluurizo, le méti s issu elu (; l'Oisemen l 

du Lama el de l'Alpagn . C'es t le 

cl euxièmt: méti s rec herd1 é des éle­

\ eurs cl aus le but d'améli orer . par la 

reprodu cti on, les lain es de Lama. 

Ce lle ra(;e, en efl et, produit un e laine 

assez longue, mni s un peu gross ière 

et lern e, q11 e les éleve urs cherchent à 

nméliore r en lui co nt m uniquant les 

ca rn ctéristiques de l'Alpaga dont la 

lnin 1J es t très fin e el soye use ct d'un 

brillan t qui èlwto1e. 
Le produit es t obtenu auss i dans 

les deux ~e n s, so i l_A I paga ( mfl le) x La· 

mn (femelle) so it Lam a (mùl e), x Al pa· 

ga (lemell e). mni s en g-é néra l on pré­

lr, re Il! pn~mi e r proeédé. cn r il perm et 

de co n sc rver les f"el1l e il es cl ' A 1 pn ga dont 

on di spost, pour la producli on d"AI­

pHga pur sang, qui es l bcnu (;ü llp plu s 

avan tage use. Les méti s naiss l! ttl avec 

des co uleurs nuss i var iées qu e leurs 

progénil r urs ; il s son t de !nill e 

ntO) enn e par rapport fi eux. Il s :-ont 

a uss i cl o(; il es qu e lf' urs ancC·lres el, 

au (;O nlraire d11 Paco- \ï gognc, ne 

chcrcbenl pas ù s't~ vndc r' des pùlu­

rn ges ol1 leur berge r a l' hab itud e de 

les co nduire pnilre. 
Au point de \ ' U L! de la produ c-l ion, 

le llu :1r izo donn e un e Loison beau­

co up pl11s lourd e qu e le Lama et un e 

lain e un peu plu s brillanl e mnis pa s 

hcnuco up plus fin e qu e ce lui -c- i. Par 

con tre la qn :u1lilé de iain e fin e de la 

loison s'ne-croit eo nsid érablemen L et 

si le Ln ma ne don ne qu e 5 1~ o / o de 

Ltin c fin e, le l-lu arizo en donn e 9::l 0 f,.. 



F1r. 1 - Rouvière Jf{hode us amants L, ). Longueur maxirn n : 8 cm. 

LA BOUVIÈRE 
SA PONTE EN AQlT ARilT11 

par 

G. BHESSE 

La Bouvière es t un Poisson indi­
gène bien connu. L'espèce es tl rop bi en 
déc rite clans les différents manuels 
po ur' que jïn ~ i s te sur ses earadères 
mMphologiques et je me contenterai 
d'une brève présentation. 

C'es t le plus petit des Cyprin idés; il 
est long dr. 6 à 8 cm. ; son nom scien ti ­
flq ue es t Bltodeus amants L . Ce nom 
rappelle à la fois la qualité es th étique 
du mùle d'è tre r'ose (rlwdeus) en 
parure de noces, el le défaut, au 
po int de vue culin aire, d 'avo ir' la ehair 
ami.' re (amarus). 

Sa forme es t bi en ovale, un peu 
co mprim ée la téralement. Ses éea illes 
so nt relat ivemen t la r'ges et la ligne 
lat1S ral e, incomplète, es t visi ble se u-

lement dans la part ie antérieure du 
corps (fig. 1). 

Sa co loration ord inaire es t ver­
dâ tre sur le dos, argentée ou plutôt 
co uleur d'acier sur le ventre et les 
flancs . Sa teinte gé nérale est dont: 
sobrr,, sinon tern e, mais à l' époqu e 
elu frai , le mâle revêt une li vrée de 
noces d'un e ex trôme délica tesse de 
tons. C'est un mélange de co uleurs 
chatoyantes où domine un e teinte 
pourprée. 

La Bouvière se trouve surtout dans 
les eaux tmnquilles et peu profondes, 
sur les bord s des rivi ères . Elle ne 
fr·a ppe guère l'attention, à cause de 
sa taille trop petite qui, même sans 
son amedume , suffirait à ln faire 

2 
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néglige r des péc heurs. Du res le, bien 
qu ' a~sez c:o mm un e, elle es t bien loin , 
il. mo n av is, d'è lre auss i abo nda nte 
qu e les \' airons, les Go 1rj ons ou les 
A.b lelles et on n'a guère l'oc:cas ion 
d'e n prendre en quantité à la ligne. 

. -\ près ce lle descr i plion suc:c in clA, 
je mc perme tlmi de l'ai re la louange 
perso nnelle de ce Poisso n. 

Sa laille eslloul ù l'ait propre;\ en 
fa ire un h6le de l'aq uarium ; elle 
n'est ni trop iu!i me comme ce lle de 
ce rtain s exo ti ques qu 'il faudrait pres­
qu e regarder il. la loupe, ni tr·op 
grande co mme c:e lle des autres Pois ­
sons indi gè nes qui a tteignent des 
dimensions disp ropor ti onn ées avec 
celles des vases ou tl es ba cs don l 
nous disposons po ur les loger . 

Sa beau lé es t l'aile de la juste mesure 
des proporti ons. Ce po isson ne pré­
sente pas cl ornemen ts exce n triqu e~ 
un peu trop voyants co mme <1 l'é pée •> 

des Xiphophores ou les nageo ires 
anormales des Queues-de -vo il e, ma is 
montre un e disc rétion de bon go ùt 
et une grande pnrelé de ligne ; l'o­
vale du corps es t agréab le, il do nne 
l'idée du type class ique fusiforme , en 

FI G. 2. - !:l ouvière femell e . 

ncrli e ou d' indolence. La Bouvière 
oll'r·e aux reg:11·ds un e ac tive el so uple 
mob ilité. 

~ nlin . pout· passagè r·e que soit la 
tiVJ'ée de noces des mùles, dont nous 
avo ns parlé. ell e es t vraiment splen­
dide . 

Au po int de vue de so n entre­
ti en en cap ti vité, la Bo uvière donn e 
enco re toute satisfac ti on. Elle 
ma nge a bso lumcul toul ; animal­
cu les viva nts ou miettes de pain d'é­
piee, co nvienn ent auss i bien à ce t 
omni vo re. Ses t'x ige nces respira­
toires , bi en que sup t> rieur·es à cell e 

. des Po.isso ns exo tiqu es, ne so nt pas 
excess rves. 

.J e me rappelle lor·squP j 'étais éco­
lier, avo ir co use rvé, en tre autres, 
un e Bo uvière dans une toute petite 
co upe (dé robée dans le vaisseli er), 
coupe non p l a nté~ et contenant en­
vi ron un de mi litre d'eau. 

Je la no urTissais de pain d'é pices, 
je la cha ngaa is d 'eau quand j 'y pen­
sais en taisant couler brulalemr, nt 
l'Pau glacée du robin et dans le 
récipient so r·tan t de ma cham bre 
chau ffée. 

.k l'ai gardée deux 
ans el je ne sa is c:e q 11 e 
j'a i pu in ve nter' po ur 
ar·ri ver ù la tu er . 

Longueur du Lub e avanL Je j eu J e la pon Le : f cm. 

. Je s igna l e ra i u n e 
preuve plus réce nte de 
la gra nde rés istance Je 
t:e Poisso n : H U X \'a­
cant:es de Pùqu es der­
ni èr·es j 'ai ramené de 
Frn nche-Comté à Paris, 
lruil Bouvières clans Ull 

seau olr j e lranspo d ais 

harmon ie pa r·fa ik avec l'éléme nt 
liquid e. 

Son act ivité es t auss i des plu s pla i­
santes: pas de mo uvements saccadés 
ou brusques, ma is p:1s non plus d' i-

en même lemps une 
ving tain e de T ritons (à jeun depuis 
plu :; ieur·s jou r·s). 

Ce ux-c i mangèren t presque com­
plètement lrois des pe tit s Poissons 
el pa r·mi les cin q sur vivants, un 
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d'e ux ava it été tout à l'ail mutilé : 
la nageo ire caudale était co mplète­
me nt enl evée et la chair de la qu eue 
quelqu e peu rongée. Mon Poi sson. 
sans soi ns spéc iau x, laissé a vee les 
autres. rég6nét'a merveill eusement 
et t·o mpl èlement sa queue. 

Le;; œul's t'•dose nl dan s ce t abri où 
le nul.le les a féco ndés; l'incnbal ion 
a lieu dan s la cavité branchiale dtt 
Mollusque où les alevins r'es tent en­
suite pr'olégés pendant un eerlain 
Lemp;;; ils y reço ivent l'oxygène du 
co urant respiratoir'c de la Moule el, 

Fr1:. 3. - Le m;\l e et la femelle r·P.nèr e nl un point préc is de la fPnle palléale 
de la .\<lul ette: l'o ri O~: e hra n c hi a l. 

Reproduction.- Jvlai sc'es l peut­
être la reprodu ction des Bouvières 
qu i offre le plus gra nd inl6rêt pour' 
l'amateur' d'aquariums. On sa it - la 
chose es t ex pliquée en détail s dans 
l'impor·lant ouvrage du 0' Hnttl e : 
Les Poissons el le monde vivrmt des 
e11u.J" (tom e I V) - que la l'emell e, 
au moment de la ponte, c'cs t-ù-dir·e 
au début du pr·intemps, possi'de 
un oviducte saillant , c'es t-A-dir·e une 
sor te de Lube gP.nital qui pend de 
so n abdomen et avec lequel elle dé­
pose des œurs à l' intéri eur des ' 11ou les 
d'eau clonee (Unias, - Anodontes). 

sc g t·e iTant su r· les bran chies co mrn e 
un e sorte de l'œlus, empruntent de 
ln nourriture Ru sang de l'hôte. Ü11 
a observé des alevin s ù cliiTérenls 
stades de développement et ils so r­
tent du Molltrsqu e déjà grands el 
r·o hu stes al teignant jusqu'à 2 cm. tle 
long. Pour de plus amp les r·ensei­
gneme nts. je r·c nvo ie au livre cité 
(pages ·f 08 ù 21 3). 

Le déve loppeme nt embr yo nnair·e 
es t don c raeil emenl observab le pnrce 
qu 'il suffit de pêcher des M uleltes 
(nom vulgair·e de I'Unio) ;\ différ·e ntes 
saiso ns et d'en obse rver le ro nl enu. 
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.Ylais lu ponte e lle-n t(•me n'aja­
mais dü 0lre observée. ca r les in ­
lerpr6talions qu 'on en Lrotn e dan~ 
le li vr e cité so nt en co nlntdicti on 
avec cc que j 'a i. eu la clt nnce d'o b­
se rver en aquar tu m. 

.l e ve ux Lo 11l d 'a bo r·! l me ttre so us 
les ye ux des le cleu rs les passages 
it1L6rcssanls de l 'ouvrage en qu es­
ti on. Par(·xempl e (page 20 1~ ) : « t..: elle 
mrec (la femelle, a lourdi e pa r ln 
ponlc procha ine) a~.:compag n 6e d' un 
ou de plusieurs mâLes (1), ag issan t 
co mme sesse mb labl cse n paeeille cir­
conslan er, s'e fforce de se clébnrras. cr 
de so n Caix. Ell e évo lu e en lous se ns , 
monte el descend dan s l'ca u qui l'en · 
loure, mn is, le plus so uvent. se rap­
proche du f'ond. et s'y jro/Le plu s ou 
moin s long temps. C'est ainsi qu' il lui 
arrioe de renco nlt·er lrs Mu lettes aux­
qu ell es elle confi era. ses œufs. 

« Il n 'y a point dan s ce l ac tr, de la 
paet du Poi sso n, contrairement <l ce 
que l'on admcl, un e inten tion l'rémé­
di tée, aulnnL qu'il es t permi s de le 
présumet' cl 'nprès l 'appat·e nce et la 
co nstitution des parties. Le Poi sso n 
aura it-il /a 1'olonté d'utili ser son tube 
gé nital po ur dégo t'g-e r ttVec précision 
ses œufs cl ans la Mulelle, e t de le 
man œuvt'er en co nséquence comme 
un In secte fail de so n oviscape , qu ' il 
ne pout·rait la e6ali ser. Ses ye ux. en 
supposant que leut' ar uilé visuelle 
so it suffi sa nte, sc tronvenl di sposés de 
telle ma nièt·e, par rappod au lube de 
ponte, qn ' il ne leur es t point possible 
cl 'a percevo ir ce dernier, cl de diriger 
sa conduite. De plus, ce l11be lui­
m r me, n'aya nt pas de co n s i ~tan ce, 

et ne possédant pas les masses mus­
culai res convenab les, ne sant·ait exé­
cuter les mouvements précis qui se­
raient opportun s dans la circo nstan ce. 
Il y a, en ce lle intromiss ion, un e ault·e 

(f) C'es t l' a ute ur de t'ar ti c le qui soul ig ne . 

cause agissa ttll', ex l6ri eu re au Pois­
son , el ind6pendanle de lui . 

« Celle cau se est d ue aux Mu letles. 
Ces derni ères, bi en qu 'engagées dans 
la vase du fond , donn ent par leur 
co quill e, aux Bouv ir res femelles se 
frôlant aux obj ets résistan ts, le sup 
port à Jroller dont le eo nlad avec 
l'abdomen provoque le r éfl exe de 
l'expulsion ri es œ ufs. Du res le, à 
l' habitude , les Bouvières fréqu entent 
vo lonti ers les abo rds des t'ég ions à 
Mo ul es d'é tang, dont les co urants 
d 'cau, amr 11 ant ou t'ejelanl des dé­
Lt·itus capa bl es de se t'v ir d 'ali ments, 
les allit'enl el les retienn ent vo lon­
Li ers. Les mères pondeuses, sui vies 
des mùll;s, n 'a,qissenl pas aulremml. 
.\bi s, possédant alot·s ce lle di sposition 
~péc i a l e el tempot·ai t·e de porter so us 
le ur ventre un lube ll exib le, où s'e ll­
gagent plusieurs· œufs, parfoi s un 
se ul , el c;apab le de se rvir a insi d 'ov i­
positeur , le co ura nt cl enteée de la 
M ulelle replie vers son orifi ce de pr­
nélra li on l'extrémité libre de ce Lube, 
el permet à l'œuf, au mom ent ml;me 
de sa poole. d' être e ntr:-~tn é dans l'in­
téri eur du corps du Mo llusqu e. Cet 
œul', ou c;es œuf", pri s el co nduits 
par le co urant cl 'e tllrée, pénètrent 
clone clans le sac bran chial. vont s'ac­
('o ler' à ses parois, el tro uvent désor­
mnis en lui l'abri où ils accompliron t 
leur incubat ion. En outre, il s ~' son t 

féco ndés, eat' le mi\le , compagnon de 
la femelle, t'ejelte son s perm e pen­
da nt qu 'el le ex pulse so n faix , et les 
éléments fécondants , empodés aussi 
p<H le même co umnl d'e ntrée y a('­
co mpli sse nt le rô le qui leur est dé­
vo lt!. .. . . » 

D'autre part , on lit (page 209 ): 
« - Mais en e,;l-il toujours a insi, et 
k commensali sme avec les iYl ul etles 
aceo m pag ne- t-il de façon pennrmente, 
olifigatoi re. le cléve loppeme ut de la 
Bouvière? Est- il ind ispensable à la 
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rep rodu cl io11 de ce lle e:;p;·rl' Lltt e 
loulr·~ sPs l't·m elles pond ent nécessa i­
r·ct ncn 1 dan,; des .\1 oules d' eau ·? .\ r• tt 
j uge r d'apri·s <·e qu e l'o n aperço it dr·s 
co 11d iLi ons na lttrell es la r é po n ~c se­
f'ii il néga ti ve . Un assez gmnd nombrl! 
de ces l'emPII Ps. bi en qu e pnt·vr· nurs 
à leur ma lurit6 et porLtttt da ns leut·., 
ova ir'es d P-~ ce ul's ac hevés, n 'ont qu 'uu 
LuiJe gé nital mcroun i, et mal rt;J;Ir(}­

prié, par suile, ri la mrmœuure r/ u np 
inliomi.sxirm ejjicore. 

D'auLr·r part , s i l'o n oppose lit 
J!Uiùtlation massive dr s 13 ouvir res à la 
clis;!er's70n et ri lrt f1Pnu1'ie dr·s M u[P ttes, 
on doil es limerqtt e 
Je pe li t nombre 
re la til' de ces der­
n i8res, m !·m p en 
por lan t a tt plu s 
hauldr·gr' é lcur tn­
pac: it é J e nidili ea­
tio n. se lient au­
desso us de cc qu ' il 
faudra it pottr ex­
pliqu er l 'a bo n ­
dance d es pr P­
m ières . Il exi ste 
mê me des loudi­
tés, tui ssenux et rR -

o .~ 
\ 

\ 

tMux lt Prl li' tt x. olt I P~ Bouvii· res l'rt··­
q ttenlenl. où ]Ps .VJul elles n'exis lc11 L 
point. Le Poisso n pourrait do nt: se 
pa sse r dtt .\l ollu squ r>, ~ L se di spense r 
de son aide. Il eu profile 6v idcmm enl , 
mais !JUttnd les riJ·r·onst anres s'y 
;nr;tent, Pl so n dr'•,·cloppemr nl em­
bt'VO lln <tit'ü ~·e n lrnuve alors ava n­
l<lg6 . Aill t• ttrs, qun tt d P II P~ lui ma n­
qu ent . il doil ag ir r· omtnr· lrs attlres 
f :~ prin id és, cl sr· co nlc•ttll' t' des obj ets 

qu vlco nqu es placés a tt 
l'ond de l'r·au. Co mme 
lr•s Epi no(' lt es :- e:; voi­
sitt r•s. ~ a ponl r• ne se 
subord onn e point <1 
la pl'ésen('~ obi iga, 
Loire d 'un nid ; elle 
pr· ul s'acco mpli r à 
meme. .1~11· le jonc(, 
,;a n ~ avo tr nécessn t­
t'e rTIPtll beso in d 'un 
pnt·eil sec ou r's •>. 

En so mme, c;e qt ti 
re;;so rl de ces pas­
sages, c'es t qu e la 
re nco ntre du tube 

F1c. 4. - l.. a femelle, presq ue ve rti cil le, t ressaill e. e n r estant su r place. El le va 
s'é la ncer sur la fentA pa ll éa le qu'e ll e tûch er il J'at tein d re de la base de ~on 
ovid ucte . 
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gé nital de la Bouvière avec les 
bonb elu mantea u des Mulelles vi­
vant sur le fond, est un fait de pur 
/wsMd. Le Mollusq ue f'eprésen le rail 
pour la ponl~ un S L~h sl~·atum meil­
leur que le fond hu-meme pour le 
bon élevage des jeun es,_ mais qu e_ la 
Bouvif>re se donn e toul JUSle la peme 
rle choisir quand ell e le rencont re ~ 
allirée paf' d'au tres motifs gu e ce lu1 
de la reprod ucti on. 

Observations personnelles . 
Ce que je vais rappor~e r sc~ ble t~ e p~s 
s'accorcleravecce qu1 préct~ cl e : j ava1s 
cinq Bouvières: trois mâles dont un 
très f'orl , el deux femell es a~: an l cha­
eun c un tube de ponle co urt , de 
10 mm. environ (f ig. 2). 

Ces Poissons élaienl. pin cé,; dans 
un aquarium de '10 cm. de long , 20 
de large, 23 de hauteur , tn>s ~ - ~ ~ h e­
ment planté el fortement ét- lcm e. 1.1 
contenait un e grosse Anodon te a 
moitié enfoncée dan s le so l de l'aqua­
rium, gui ava it cn lé so n bout an té_­
ri eur co ntre un e vi tre, el montrart 
ve rs le centre de l'aquarium l'e nlre­
baill eme nt des vil lves OLI se lr'o t1 venL 
r:ole ù cô te les of' ifi ces d 'entrée el de 
sor ti e de l' eau. Je nourri ssa is abon ­
damment et le milieu (eau, plant es, 
Poi sso ns), manifes tait un e vie Lrès 
intense. 

Le 10 mai derni er , j 'observa is un e 
acl ivit é spéciale des Poisso ns. Le 
'11 !Ttai au matin, la lcmpéralure de 
J'eau élant de ·J 9-:wo. le lube de 
ponte d'une etes feme ll_es ava it gr<:ndi 
consicl érab lemcnl all e1gnanl envtron 
3 cm. 5. Je voyais lri's bien depui s 
ma tab le de travail , les orifi ces res­
piratoires de la Mulellc ('t ) (fi g. 3). 

f er juiL imporlrml. - Le mâle le 

en Je donn era i ce 11 0111 cou ra llt à la l\!o_u le 
d'eau douce qu 't ll e apparl1cnn e au gen re umo 
ou . l noclonlo. 

plus fort ne s'ocru;;e auwne111enL des 
femelLes. Ce lles-ei se prom ènet_•t d_an.s 
l'aqu arium , se mélangea nt , 1n d1ffe­
renle!', l1 UX au tres mâles relégués 
dans le co in le plus éloigné du Mol-
lusque. . 

Le mâle le plus jo1·t garde Jalouse­
ment L'Anodonte dès qu'un des autres 
màl es lente d'en approcher, et les 
en éca rte brutalement. 

Ceei ava nt le dépôt des œufs. 

';!e jail . - La femelle la plus 
ava ncée, c'est-à-d ire la plus grosse 
s'approche, regarde la Moule, tourne 
la {(;Le de fa çon à ce que ses Y,eux· 
soient cLi1·igé.s ven les mœertures, c e:; t­
à· dire 'iers ln pl1rli e la plus large de 
ll1 fente des valves. Elle s'écarte un 
peu. revient ve rs la fente. !J por!e 
une aL/en Lion e.1'11'r;me. 

Le màl e suit la fen1elle en tressai l­
lant (en se danclid.anl ) re_qardecomme 
celle-ci le JiO inL Jl1-éci.) de L'en trée de 
l'eau daflS la Lll oui e (fi g. 3). 

La l'emcll c a~an l eufîn , bien visé, 
sc déplace bru sq uement pour co ller 
co11l1'e ce ll r ouver ture so n abdomen 
o·a rnidtllube (fi g. 4e t ~ ) . 
1:' Ell e fail de ~ombreu x efforts , ae 
1Z0171UI'eii .. C e'sais in jructueu.;;: la fente 
du Mollusqu e es l étroit e et le lube 
de ponle trop so uple. 

Il n8 s' <~ g it don c pas d'un e ~'e~ ­
co nlre de hasa rd du lube el de 1 01'1 -

fi ce respiratoire de la Moule. Bien 
au w nt1ïti1 e : l'a pplication de la 
l'emell e i\ en foncer le lu be dans le 
Mollusqu e senl lell emenl l'effort el 
ta voton tri qu il se mble pénibl e ù 
l'o bse rvateur gui « sympathi se )), si 
j'ose m 'exprimer ainsi , avec le Pois­
son reprod urleur. 

sc jaü. - Ap rè:s ~haqu~ essai le 
mftle qui !'e dand1ne tmpat temmen l, 
co mme furi eux de l' éc hec de la 
femell e, la cbasse en la bo usculant 
du museau; elle fuil. 
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/je nuite ,q11.rde /oujoun la Jlfoule 
où il n'!J rr enrorerien, tout au moin s 
très proba blement ri en , la ponte 
ava nt été très vraisemblablement 
obse r vée :'1 so n début el le ventre de 
la femelle étant touj ours auss i g1'0S. 
Dans nn e il g itati on ex trême, il chasse 

de museau au point de lui fa ire mal. 
Jugeant que ce lle pétul ance exces ­

sive élilit nuisible au travail dacb·esse 
qu'essayait d'accomplir la femelle, 
je résolus de retiree le puissant mâle 
de l'aqu a l' ium , afin de la issee le soin 
de la léco ndati on ù un rep rodu deu 1' 

Mouv~Mt;Nr 

RArroe D~ 

LA ~ o v v l f .. A..' 

F1 G. 5. - Le poi 11t heurté co nt re la Mul e tte est la par ti e basa le du Lub e. 

tou::; les autres qui veulent s 'en appro­
cher ; par co ntre au li eu d'accompa­
g ner la femelle, comme il es t el it 
da ns le passage cité plu s haut , il la 
l<t isse se mL·Ier aux autres mùles relé­
gués dans leur co in. Donc nous pou­
vons ti re r ce lte co nclusion très nelle : 
la J'ioule es t loin d 'ê tre pour les 13ou­
vières un obj et quelco nque; c'es t sur 
ell e qu e le m il le et la femelle portent 
tou le leur all enti on . 

Ce gros mille était leltement impa­
tient de vo ir pondre la femelle qu'il 
la la issait à pein e approcher de la 
:Vloul e el au premier co ntact qu 'e ll e 
avait avec le Mollu squ e, comme fou 
{le rage, ilia chflssa it à grands co ups 

moins bea u pour l' aven i1· de l'espèce, 
mais plu s pati ent. 

.f e ;aiL.- Ce futl e deuxième parsa 
ta illeq u i immédiatement prit la place du 
;n·emieretj e dois dire que sa douceue 
ful encore teès rela ti ve et sa j alousie 
à garde r la Mo ul e aussi grande. en­
ve rs le pl us faible (celui don t la 
qu eue était en vo ie de régé néra tion ). 

Pa r curi os ité, j 'e nleva i le màle 
nu mé ro 2 en l a i s~anl se ul emen l dans 
l'aquarium le plus faible mâle qui 
Jlril la JJÜtce auprès de let Jll oule avec 
la même dign ité el la mêm e vi::; ible 
sa. lisfa.c li on. Aya nt satisfa it ma 
curios ité el vop nt que les choses 
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n'allaien l guèee mieux. je eep laçai 
dans l'aqunrium le puissant màl e 
n° 1. 

Premiu œuf pondu, Jil'emieJ· essai 
d'intJ·ocitttLion manqué. - Lrt femelle 
ép t·o uve toujours un e qmnde diffi ­
culté tt enfon ee r son tube dans la 
Mou le. Après un de:; mouve ments 
bru:;ques opérés ft ce tle fln , le tube 
fu l pre.sque abso!'bé pn r l::l Mul elle, 
mR is ne res ta pas prisonni er dan s les 
valves : l'œuf fut pondu dan s l' eau el 
auss ilot happé par la f"emell r, lai s­
sant le m;\l c appa remm ent dése m­
pa 1'(' . 

H.enwtques.- Jo Il m'a bien semblé 
que Le contact du tube aver fe manteau 
de la JllufeLLe ou même la légère as;!t ­
mlion provoquée de la pad elu Mol­
lusque par t:e co nta ct avec le tu?e 
soil un e excitation nécessaire à l'émts­
s iou de l'œ uf. 

En Lous cas, malgré la grande dif­
ficulté de l' intromiss ion du lube, clCt 
à so n manqu e de ei giclilé, la femelle 
revient; ell e a ln ferme vo lonté de 
pondre dan~ la Nlulelte commes~ elle 
ne pouvait le jnire ailleurs. Cec t me 
co nduit à faiee un e rése t·vc sur les 
lignes de la page 209 du li vre (; ilé. 

2o D'a utre pn rl le tube genital 
J'accourci me ~emb le t·a it, à Jl7'ioJ·i , 
p1us favorabLe à l'introduction qu'un 
tube long, car c'est Je ve ntre que la 
femell e app uie sur la fente_ palléale 
du Mollusque. C'est La patlze basale 
du tube et non son erttémiLé qui vient 
touchet l'otifice respimLoire (fi g . 5). 
Si (·eLte faço n de voir était jus le, il 
resterait naturell ement à ex: pliquet' 
pouequo i le tube gr'an_dit ~~ momc~t 
de la ponl e co mme .Je lat obse rvr. 
Aprè-s l'émission de ce l .œuf, la fe­
me lle es l allée se bloll1r dans les 
herbes, le màle est resté plus calme 
un ce rtain lemps. 

·:t essai mrtnt;ué.- Apeès un dt's 
t:hocs, le Lube a été pincé par la 
Moule . mais non absorbé : il en rè 
suite la sor ti( ~ de tt·o is œufs à la l'ois, 
;\ l'e xt éri ettr de la Moule : de tt X sont 
aussilot mangés rae la feme ll e et 
un pae le mùlè . 

S'essai manqué.- :W minutes ap rès, 
le tube es t Lou(;hé !Jar la Mo ule saus 
y t'este r : un ;;eu après ce conlart, 
trois œufs sOI' lent ; les !Jarenls se 
préc ipitent el e ~1 _absoeb~n l chac·un 
un . .J e me pr6(; tptle ausst avec _ un e 
pipelle qui abso rbe le dernt er ; 
l'œuf de la Bouvi ère est J.e l'orme 
ovale, d ' un blanc laiteux et énoeme 
pour la La ill e du Poisso n : il mesure 
environ 3 mm. de longue ur. 

R emm·que. - Il m'a semb~é qu0 le 
Lemps infiniment .court qut sé !J are 
l 'émission des œufs et leur absorp­
ti on par les parents, ne pouvait gu è t~e 
permettre au màlc. d'émel.tresa liu­
tance, el j e ne senus pas low de pen­
ser, d'après ce qu e j 'ai vu, que la 
fécondation ne rwisse s' opérer r;ue 
!onque l'œuf est ab1·ité dans L({ Mou{e 
el que, peuL -ètre , l'émission ae La laz­
tance doit ètre ptovoquee ;1ar le f tot­
tement du ventre du mâle sur te man­
teau de la JYluLetLe, cae celui-r.i s'es ­
sayait à chaqu e in s la~ l ~ produire 
ce mouvement de fn ctwn en se 
dépla çant longitudinal emen t co ntre 
le manteau dans le sens de l'e ntre­
bâillement des valves (ti g. 6). 

La Mulett e s'é tant rel'ermée tota­
lement, pour un e eaison i_n counue, 
les Bouvières a ltenùen t paltemmen t, 
comme si ell es ne pouvaient pondee 
ailleurs. 

_fe essai. - 20 minutes après. Un 
œuf' a été retenu par !'Anodonte, mais 
ell e l'a ensuite tejeté sut Le fond , le 
môle l 'ayant apeeçu, l'a avalé. 

:\in si il semble qu e la « bonn e 



LA BOUV IÈRE, SA PONTE E:-1 AQUARL U ~1 'î l 7 

vo lonté» de la Moule, ou si l'on ve ut 
son lwspiLrdité ait un e grande impor­
tance dans la reproduclion des Bou­
vières. En lous r.: as . je r.: rois avo ir 
assez d6montré que le }l ollusq ue n'c,;t 
pas un .'> ur port de hasa t·d pour la 
pon te de r·e petit Poi sson. 

aussi qu'un e petite Anodonte sit, ,,·:e 
dan s 1111. t;o in ti c l'aquariu m, élit il 
tolak mt'n l ncglig6e par lf's Poisso ns. 

3" IJurant toute la j ottrn ée ue 
ponte, les Bouvières n ottl t·icn m;ltl­
g6 .. . qu e leurs <T' ur\; 

)€N.1 () 1.1 

J1 OV\1~1"\CI'Iï 

!)(" lolqur 

&N 6-'\S 

Ft.:. 6. - Pos iti on du m;î le se frottant co ntre la Mu lettP. 

Autres remrtrques. - J 0 Le failqu e 
l'Anoclo ule semble ne pas acceplet· 
volo ntiet·,; les œufs est peut-i'·tre dù ft 
ce qu'e lle a une réceptivité Limi tée poue 
ces œufs et qu e ce d ains œufs étai ent 
aniv6s à des tinati on sans qu e je m'e n 
so is apeeçu . . J'ai d ù , en eifel, sus pendre 
mes obse rvations durant Je temps elu 
déjeùner. soit un e heure environ. Je 
ne me rappelle plu s, malheueeuse­
ment, à quel moment eut li eu ce lle 
interruption d'o bse t·va tion ; je crois 
que c'es t après le pt·emier essai de 
po nte. Il faut remarqu er qu e le doc­
teue L. Roule indique bien qu'o n ne 
trouve jamais plu s de dix alev in s dans 
la mème Mul ette. 

2° A cc propos, je note qu'il es t 
bien reg rettable qu e je n'a ie possédé 
qu'un seul g ros Mollusqu e et je nole 

'~ o Pour la reproduction en aqurt­
tium, étant donné qu 'un se ul mùle 
(le plus fort ) peut appmc:her la femell e 
au moment où elle appmche elle­
même de la Moule, il me semble qu ' il 
es t pt·éférable d'isoLer tes Bouvières 
par rou;!Les a u lieu d'en laissee plu­
sieues ensemble. 

:)
0 Malgré la bonne santé évidente 

de mes Bouvières, la parure de no ces 
des màles 6tai t peu peonon cée et j e 
n'a i pas obse evé les exc roissances 
papillaiees qui, paraît-il , orn ent à ce 
mo men L leur museau. 

Conclusion. - Le ge m e de re­
production des Bouvières . ses mœurs 
teh s p é~' ial es ollre11 t un intéeêt tout 
paeliculier. presqu e un e r.: uri os it6, 
tou l nu moin s un e mod e in édite 
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L'élevage des jeun es en nounice, 
leur commensali sme qui est presqu e 
du parasitisme (pui squ ' il leur procure 
en même Lemps q uc la protecti on , 
l' oxygène el la nourriture), l'ac ilite 
largement l'é levage en résol vanl le 
problème toujours cléli cal de la pre­
mi ère alimenta ti on. La taille ùes 
alev ins lorsqu ' il s sout mis en libert é 
leur perm et d ·absorber toutes so d es 
de nourritures usuelles. 

.Je n'a i pu contrôler si qu elqu es 
œul's av ai ent reçu asile dans la Mulelle 
de l'aquar·ium ; en effel peu de jours 
après , j 'ai dCr m'a bsenter, et il n'éta it 
plus qu es ti on de sur veiller la mi se en 

liberté poss ibl e des alev in s, car lous 
mes Poisso ns onl dCr êlre lr·ansporlés 
el remi s en d'autres main s. 

Je me propose de reprendre la 
ques tion au printemps el d'étudier 
en détaill a cause intime, on les causes 
de ces relations « B ouviè1'e-111 uLetle » 
qu 'on sa il d'a illeurs être des relations 
~ bénéfi ces r·éc ipr·oqu es . .l e rec her­
cherai plu s particuli èrement le déter­
min ant mécanique ou chimiqu e de 
l· exc ilali on qui déclanche l" émis<;ion 
nes œufs .. Jr ne manqu erai pas, s'i l 
y a li eu, de communiqu er les résu l-
1nls obtenus. 



LES CRIQUETS A LAGHOUAT EN ,1953 
par 

le lJoc leur ABNAULT 

La rég io11 rt e Lnghou:ü a eu à subir 
au co ur·s elu printemps de :1933 un e 
invasiotr de Crique ts d' une tell e im­
portance qu e l e~ plus vieux hab ilanls 
ne se .,o uvenaient point d'en avo ie 
vue de semblable. 

;\ l:=t v6ri lé, la s6v6ri l6 de cellJ-ci 
po uvait dre fa cilement pe6vu e car , 
si 1 on jelle les )C U' sur une carle de 
la région el si l'on y in sc rit les lieux 
de pontes qui avaient élé signal és 
avec précision entre l l~ 't et le ·J 2 av ril , 
on s' aperço it qu e tell e un e armée qui 

1 

1 N• d'ordre NnM Ill" LIE U 
1 

ù proximité de ce lle grande la che de 
verd ure pour assurer le rav itaille ­
ment facile de leurs desce ndants . 
elles n'aumient pns procédé aut re­
ment. 

Nous donnon s. par or·dre, le relevé 
des l ieuxde pontes l eur dis tancP etleur 
ori entnlion par rappor·t à Laghouat. 

Les éclosions se produisiren t enlre 
le () el le 12 mai el les Criqu ets se 
mirent t: n marche dans les direct ions 
sui van les. 

Ceux provenant des points 1, 2 cl 

Di s tan ce el ori enta ti on par r·appo rl 
à Laghon at. 1 

1 1 Sa bl es a u n ord de la prise d 'ea u . + à 5 k m. au nord. 
1 

2 Te ni e t Hem el . 
:J \ ïeil le piste de Tadj~moul. 
4 Co l des sab les. 

1 
5 Me ha flr tChamp de Tir). 
6 l\ef 1\h en eg e t Kef Messaad. 
7 Ha tl; ha . 
8 Bedd e m 

1 

9 Bouc hakeur 
iu Chaabet u uar 
11 M' 1\ha t·Pg . 
12 Seridj a Cherguùt 

1 13 Sericlja. . . 

1 

i t, 13ordj Cuenifld 
1G Te ni et Zebba r.h 

- .. 

s'apprtle à in vestir une plaee, ces 
lieux de ponte ence rc:laienl lill6ralc­
men ll'oasis . 

Si les S<w lerelles av a ien l sciem­
ment di sposé ces pontes a utour et 

3 km. a u n ord nord-ouest. 
6k m a u nord nord-ou es t. 
2 km. au nord -oues t. 
~~ km. oues t. 
Je 5à 12 km ou est s ud -ouest. 

1 
Î km . sud sud-ou es t. 
de 6 à 9 km. sud. 

1 

iO km. s ud . 
fi km. sud su d est. 

1 12 km. sud su d-ouesl. 
1 

f\ km. est s ud- es t 
1 km. es t . 

1 

1 

t, km. es t. 

1 

6 km n ord nord -est, 
··--

3 marchent directement sur le nol'd 
de l'oa sis. 

Ceux des points '~ el 5 sur le Bois 
de Boulogne. 

Ce uÀ des points 6 el 7 sur le hhe-
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l ' n potea u télég rap lti 4ue eccouverl 
J e CL"iqu ats. 

neg, le Pont des Zouaves el la ferme 
JVl i<.;o t, dont les cultures el les lu zer­
ni èees so nt complrtement an éanties 
en quelqu es heures. 

Ce ux des points 8, 9, 10 el 1 1 se 
diri ge nt sut' le sud de Laghoua t à tra­
vers la Daya Gu eblia et k s ci mel ières , 

Un mnr de jnrd in 

ne la issant dc1Ti è•ee eux aucun e trace 
de vt'gda ti on. 

Enlin l:e u.x lks dern iers poin t:-; 
gag nent l'o asi,; p;1 r l'es t-sud- es l . lt! 
sud- es l el le II Ord noed-est, en pa~­
sanl par lt! Boukvanl du No rd , le 
Bo til evan l Fromentin et le bordj 
Sr. nousli. ' 

L'inves ti sse ment es l aloes l:OID­
plet. Il n'avait pas fallu plus de Lrois 
jours aux Aceidi ens pour en va hie les 
cultures (15 mai). A par tir du 23 mai 
le mo uveme nt de m at' che concc n­
t.r·ique sur Laghoual se dess in e av ec 
un e grande ncll elé. .Ju squ 'a lors 
l' oas is élait surlout menacé par le 
sud , le nord , el le nor<.l-o tr es t ; déso e­
mais i' invasion es l gé néea le et les 
Criqu ets semb lent littéralement s<· 
<lonn er ren<l r z- vo us au <:e nlre m f· me 
de la vill e 

Enfi n ~L parlirdu ·G juin les Aeri-. 
dicns qui s'é ta ient a llardés ù ravagl·r · 
les t- mbla vur·cs de la ferme î\'li eo l d 
les luzr r·ni èr·es du 1\heneg se dirige11t 
;'\ leur lour sur Lag houat pat· le Ho­
ch er des Chiens OLI ils se uivi sent en 
deux groupes : l'un oblique sur le" 
casern es cl le Bo ulevard elu Nord . 
le seco nd <' nvahit le quartier indi-

gi·nc du SchtC'l l. 
La situ at ion dev ie nt 

alors cx trèmement criti ­
qu e : non se ul ement les 
cultures vivrières et les 
cé réales sont en qu elqu es 
heuees détruites, ma is les 
Cr iquets s'altaquenl aux 
a rbres qu 'il s clépouillenl 
c n l i è J' c rn e 11 t d e l r u r· s 
reuill rs. d'a bord , pui s de 
leur (corce mr me ; les 
"\loi.·s. les 0 IJLI n Li a, les durs 
djCI'id s des Dalli crs ne 
lrouw nt mème pas grftce 
dev anl eux . 

qu e franelti sse nl des bandes co mpac tes de Criqu t>ls . 

Les r'égimrs de Da.II P-s, 
<' 1 les grnpprs de Raisin ù 
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A l'assauL de I' Hôlel Tra nsa Li anLiqu e. 

pein r rormés, :-; on L altaqu é:-; ou 
lra tt cbés, les Fi ~u e s se ules t'es te­
ron t sur le:-; a rbres enti èrement dé­
po u ill és . 

La marehc des An·idiens es l ex trê­
mement impress ionnante, leur fl ot 
pre:-; sé resse mble à un e co ulée de 
lave venl<Ure qui déferle sa n:-; arrêt 
du f:t1le des murs pour passe r de jar­
dins en jardins. 

Le tronc des arbt·es e t les poteaux 
lélégmp biqu es eux-même;.; , où ils 
recherch ent sans dout e un e nourri­
lure improbable, di spa raisse nt co m­
plètemPnt sous un e épai sse couche 
de ces ln :-;ecles. 

L<:nfin da ns ï e Schlellles maiso 11 s 
ind igP. nes enva hies ne penn ett enl 
plu s aux hab itants d'y séjourn er. 

Dans le bled, les anim aux domes­
tiq ues Moutons el Chameaux mi" mes, 
re fu se nt de se co uc: het· sur ee lle 
lil ièt·e mouvan te el les tentes des 
no mades son t a ttaquées . En ce qui 
concr rne les jardins , j 'a i pu ('O nsla­
ler le;.; pré f~~ re n c es marqu ée:-; des 

Criqtt els pour ce rtaitt es plantes et 
re rta in s arbres . 

Ar bre clnnt le tronc es t recouv e rt rie 
Crique ls. Ceux qu·on aperço it 
clan s le fond so nt déjà enLi ère.menL 
dén ucl és . 
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Ptmni ce ux- ci les plus t'echet·c hés 
éta ient la Vigne, les Fi g- ui ees, 1,~ ,_ 

Datli et'S cL les a t·bres d'om ement, les 
Aii anth es. 

Au co ntraire les Tama-
r is et les Pins étaient ft 
pe in e louchés . Qn ant aux 
Maélias, les Criqu e ts 
ép t·o uve nt poue eux un e 
ave rsion si co mplète qu e 
je c.: roi s nécessnire d<• le 
signa ler . 

.__Parmi les pla n Lr s déco­
ra ti ves, les f:hr ysanlh ùmes 
éta i e n l particuli èrement 
rec h e r c hés, ce dain es 
autres co mm e les Géra­
ni um s à pei ne touchées. 

D'autre part tou s les at1ll1Hll\ X 
sauvages fai saient des Criquets une 
énorme eo nsomrnalion sans qu e le 
nombre de ce ux-ci en parut diminué. 

Cr ique ts lon gea nt un e tôle de protec ti on. 

Les In sec tes en ce qui 
co nce rn e les arbres frui­
tiers clévoraien t d'a borel 
les feuilles, puis l'éco ece 
des .i eunes bean ches et 
en tout derni er 1 ieu les 

On voit qu e q ue lques uns pa r vie nn e nt à la rran ehir. 

fe uils . 
.J 'a i vu à plusieurs re­

prises desC riqu ets blessés 
dévorés en quelques se­
co ndes pnr leurs \'O ngr nè­
res_ Une énMm e Femelle 
de Crapaud pan thèt'e a 
eu devant moi le mr me 
so rt. 

Cez: i me rappell e mo n 
regretl:t'· co ll ègue Hi vièrc• 
déclnntnt au co urs d' une 
co nférence ù la Soc iété 
cL\ cclimala. ti on s ur les 
poss ibilités d'acc lim a te­
me nt de l'Acricloti·r·e en 
Algérie. (( Làcbez des r\.cri­
do tères parmi les Ct·iqu ets; 
quelque soit leur nombre. 

Une fosse de J e ux mè tres de pr ofo nd e ur cla ns la quelle, 

les 1:riq u ets son t dé ri vés po11r y rt r e in c inérés. 

les pt·emi et'sse t·o nt dévorés . '' 
.J 'a i cru ft ce moment à une de 

c·es boutades dont il étnit co ulumiP.t', 
je sui s maintenant co nvaincu que 
c'es t un e a bso lue vé r·ité. 

Les di ve rs procédés de des lntc­
tion se monlmi cnt presqu e lous 
in effi caces surtout parce qu'appliqués 
beaucoup trop lartli ve ment. 

En réalité le se ul qui eùt pu , en 
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lemps vo ulu, donner tl 'exce llenls t'é ­
su lta ts aurait été l'ento urage r:omplet 
de l'oasis à l'aide de plaques de tàle 
ou de zinc de 0 m. :10 de hauteur qu e 
les Criq uets ne pouvaient franchir et 
d'o ù ils t'·tai enl cannlisés vers d'im­
me nses fosses qu 'on comblait ensuite. 

Avec ce procédé. avec les feux de 
mazout. le son empoisonné et les 
lance-flnmmes pout' terminer on 
arrivait à dMruir·e 35 i\ '~0.000 i<ilogs . 
de Criquets par jour . 

\hlgré cela, le nombre des In sectes 
déva:;tate urs semblait i\ peine dimi­
nué et ce n'es t qu \1p rès quinze jours 
d 'un e lulle épique qu e le mal parut 
co njuré gr·;'tce en par·tie FI la tran sfor­
mation en rnsed es parfaits des der­
niers Cr·iquels. Ceux-ci ne tard èr·ent 
pns fan le d'a liments à s'e nvo ler ve rs 
le nMd hi ssa nt detTièt'e eux un 
affreux paysage bivem al dt' len·e nu e 
et cl'ar·b res düpoui ll ôs. 



LA 
ET 

FLORE Mi\ROCAINE 

L'HORTI CUL1.URE 
par 

.lié \;\ t;ATT EFOSS I ~ 

Grù l:e à ses mass ifs mOiililg ll eux 
im po rtants, le Marol: possèd ~ un e 
fl ore Lrès riche, de l:a raclère gé néral 
méditenan ée n et atlantiqu e, pa rli l: u­
li èremenl propre <1 l'al:clim ala lion 
cl:t llS toutes les régions lcmpér t'·es du 
globe. 

Co mme la Califorui e et le Ca p 
d'un e pa rL , comm e le Caucase et la 
Chin e d'autre parl. le territoire ma­
ro(' ain esl appelé ù lournir un maté­
ri el très important à l'll orli cullure. 

t~ o u s nous proposo ns d'exa min er' 
dan s ce lle note, les espèces qui nous 
par<1i sse nt les plu s intéressantes à L:e 
poi11t de vue : nou s suivt'on s l'ordre 
botaniqu e elu Ca talogue des Plantes 
elu ~l a roc de nos <· ollègues t>l ami s 
Nl M. Emil eJah ancli ezetD ' He né Maire, 
dont les deux premi ers lomes !"O nl 
paru s. No us serons, bi en enlr nclu . à 
l'enli èrr disposition des amateurs qui 
désirerni ent se li vrer ù des e~ s ai s 
d'acclimatation el pourrons leur pro­
curer des grain es des pla ntes t it ées. 

FOUGÈI{ES 

La plupart des Fougè res du Marol: 
so nt intéressantes pnt' leur t ar·actère 
:\6rophile. Notho taena vellea H. Br ., 
C!leitanlhes hispanie·~ Mell ., P Leuro­
sorus Po:oi Diels. , so nt dans c:e cas. 
Mais la rég ion de Tange r peul fou mit' 
qu elqu es es pères orn ementales par­
ti culi è res a ux so us-bois l'rai s el bu-

mi des : /Javrdlia crmariensis Smith , 
A.1plenium f-lemionitis L., A. marinum 
L. el Pteris mgutaA it. , par exemple. 

CON IFÈ H.ES 

No us passo ns sur les Conifères du 
Ma roc , arbres déj ;'l connus d'n ul res 
régions el plu s ou moin s représentés 
cl ans les collec tions. 

G-NÉTACÉ ES 

Parmi les Epltedm. sc ul s l.J'. attis­
sima Desf. el E . major ll os l. , peuvent 
rendr'e se rvi ce dan s les .i arclin s. Alti.s­
simrr qui vient fad ement de grain es, 
co uvre avec· un e grand e rapidité les 
tonn ell rs, rn nis réclnrn e de solid es 

T' holo f; o l/ cfoasé. 

CitmJta.e rops lmmili8 L. va r a.rgentea. A nd ré, 

Ancien cim eti ère d'Asui !Grand Atl as), 
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supports ; ses fruits rou ges Lt'ès abon­
dants sont d' 11n bel efl'l:'l orn emental 

Li-ltt\ M 1 NE ES 

l::n dehors d'esprces déjô connu es 
et largement utili sées, le Maro c peul 
cl o nn et' T1·ir lw!aenrt msea l'\ ees 
el LamaFck·la au rea ~1 oen ch .. 
susceptibl es de fournir de:-; 
pa rten'es !t'ès co lorés. 

PALM lt ES 

Scilta!tis ;wnica ~lill. va1 aLge?Ùnsis 
(Batl. ) Maire ou Endymion redJ·eto­
mm ljom el.-Charmt~n le 1 i li acée aux 
!leurs lJi eu loncé, t·appelllut u11 e .Ja<.:in­
Lh e; propre aux lieux Otttbeagés , elle 
a lteinl 2.2üü m. dans le Grand-Allas. 

ChamaeropslwmiLis L. var. 
argenLect André. La variété à 
feuillage bleu du Pa lmi et' ­
nain, est Lrès intéfessa nle ; 
croissa nt _ju squ '•\ 2 500 m. 
dans le Gt'a nd -A tl as . ell e 
pouerait s'acc li m(l le r a LL\_ 
hi vc t'S froids d'Europe. 

('/unnaCI'op.~ !. umilis J' r ése nés pal' un marabout. 

LI LIACÉ:ES 

Aspl1odd lls l'Osen1· llumh. et Mnire. 
- Endémique, ca lcifuge. Asphodèl e 
lrès orn ementale i\ fl eut's rose ,-if . 
a ll eignan t ·1 .800 m. dans le .YJoyen­
Alln.s cl habila.nl éga lement les so us­
bois frai s du Hif. 

Asplwde!us arau!i1- Ues f. - Ce lle 
Asphodèle nain e émaille ci e ses la t'ges 
fl eurs, d'un rose de porcelaine Lri's 
ag réable, les gazons ras des montag nes 
r il lcair0s. 

Allium 1·oseum 1 . - A fl eurs roses 
ou blan ches, ce ll e es pèc-e es t fort 
jolie, mais poss ède l'odeur génériqu e 
désagréa bl e bien co nnu e. 

Fh tiÜal'ia omnensi.1 Stap l'. --- \' a­
ri été de F. messrmen.1is Hal., ce lle 
Fritillaire possrd e de belles li eurs 
ine lin ées, de teinte ro1t geâ tre r(lyées 
de bru:1 el de _jaun e ; cl ir se plail en 
so us- bois ct se m bir indill'l' rente ù la. 
na ture du so l. 

Di;1racii julvum \\ 'e bb. -- !lampes 
ll orn les a tt eignant 2 rn. en cul tu re, 
gm ppes de Il cu rs co ul eur choco lat. 

Sei/ta linqulutrt Poiret. - .l oli es 
li eurs bleu lr i·s pôl e, parf'ois blanc 
t·osé ; s'ucco mm ode ld's birn de la 
cu llurr en pols, l' Il tcrt'C J e bruyère. 

Sri/la lusitanim L. (S. odomta 
llf'rm . el. Link ).- Port cle .J ac inthe, 
fl eurs bl eu lonc6 éelala nl ; variété 
bhn chc assez fn'q uente; cro it d(lns 
les sabl es sté ril es. 

Sri/la Îl'idijolio. \\ -t· lb . cl Berlh .­
Planl c endémiqu e pui ss(l nlc i\ feuill es 
gl;1 uques des roc hers maritim es de 
S;1f1 a u So uss; fl eurs bl eu ros6, lon­
gltPs g rappes de fruits luisa nt s. 

1ll u1cari iJmndijolium Bak. ,-;u·. 
;;o;;u/eum _\l airr. -En l!t' miqu c. Celte 
plnnl c CJli C nous avons déco uYrr le en 
1020, ù llo. avec .Jahandicz. peul 
ég·a~ er cl es gazons; ell e parnîl indif­
férèni e ù h~ nnlure elu so l el atl eint 
2.200 m. dan s le (;rand -A ll as: fl eurs 
Ll'i's odoran tes. 

AMAR YLL!DEES 

L e11roium autumnale L. - Perce­
neige intéressa nt par sa fl ora ison 

3 



22o LA TERRE ET LA VIE 

précoce, septembre à novembt'e; dans 
les marécages, florai son es tiva le 

Leucoium triclwphytlum Schous ­
boe. - Les vn t' iélés qmndijlorum 
Bal<. et genuinwn purpmascens Maire 
so nt très orn ementales ; fl o­
raiso n hi ve rnale. oc tobre ù 
avril ; très facile à cultiver 
clans le sa ble. 

Tapeinant/ms lnunilù· II erb . 
- Petit Na rcisse ;\ fl eut'S 
ja unes, répandant un e pui ,;­
sa nte odeur de violelle; prc­
bab lement calcifuge 

C'orfndw·ia Bu!bocodiwn 

bl anches s'éprw ouissant en automne. 
Celle espèce es l une belle acquisition 
pour l'Horti culture, surtout la va­
ri été grandijlom Bu. tl. , des roe hers 
littoraux, qui fl eurit dès fin ao Cil . 

Ph.o/o (;otte{ossé. 

1-lflw . - Ce .\farcisse Trom­
pe llc, lrès polymorph e, pré­
se nte au Maroc ttn g rand 
nom bre de va ri étés . Le,; 
fl eurs nolammenl , va rielll 
el u blanc pur an jaun e d'o r 
brill ant. Signalons la so us­

Porma li on de Narcissus papyracevs en pays Za ïan, 

espèce R o11âeu..cii Emb . el Maire, 
à fl eut's jaun e pâle élégantes, indifli•­
re nl t\ la na lure du so l. 

~Yarcissus cil'idijlorus Sd JO u,;boe. 
- Endémiqu e. Curi eux pat· ses fleues 
franc hement ve d es rér andanl un e 
fo d e odeur de jonquille. 

. Vm'Ci.v:ms ta ~eLLa D. C. - Plu­
sieur,; so us-es pP,ees marocain es: X. 
polyanthos Bak .. 1V. JW!J.1JI'aceus Ba k .. 
N. 1wt11y bo!bus Baie , so nt teès inl é­
ressa ntes poue l' horti culture indus­
tr ielle, ~ t' il ce à leut'S 11 eurs enti ère­
me nt bla nches, grand es el odorantes 
(ty pe lotus albus llol'l. ). 

Nw·cissus H'alieri 'l aire el .Y. 
Màrvieri .lah. el .\'laire. - Endé­
miques . Ces deux ~are i sse~ de mon­
lag ne att eigna nt 2.600 m . clan s le 
Grand-Atlas, l' un à fl eut·s blanches, 
l' autre à fleurs jaun es, méritent 
d'ê tre acclimatés. 

Aurelia 13ro ussonetii .1. Ga y. -
End émiqu e. Grand Nan:isse dépour­
vu de co ronule, fl eurs enti èrement 

IRllJÉES 

Crorus Sa/:;manni .J . Gav. -En­
clémiq ue. Très beau Crocus r'ose vio­
lacé, varian l au blan c rosé et au 
bl eu p;\ le, lri·s xét'o phile ; fl eurit 
abondammcn l des octobre dans 
tout es les plain es sn. bleu,;es . 

R omulea sp. - Les Bomulea, 
au\. fleurs éph émères, so nt encüt'e 
peu co nnu es au M<u·oc. Des va ri élés 
de R . liqustica Parl. , à grand es fl eur's 
violeltes ou pourpres so nt très orn e­
mentales ct mét' il enl de li gure•· dans 
des janli t1s à coté de leurs eo usin s, 
les Ixia s. 

Iris Belouini Bois et Corn .- Pro­
bablement introduit pa r les Arabes, 
clans leut'S cim eli èees à un e époqu e 
in co nnu e mais lointa in e, ce L Iri s à 
rhizomes es t spl endide. Les hampes 
multiflores alleignent 2 m . 50 ; les 
fl eurs, lrès grand es . mauve pitie, t'é­
pandent un e fin e O(leut· d'or'anger . 
plu s puissa nte pendant la nuit. 
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il'is tin.r;itana Boiss. l'L Heul. -

Endém ique On sail ln pla<.:e co n,.;i­dét'a ul e pr ise par· ce l Iris dans l'ex por·­
la lion des li eurs co upées; l'indu stri e holland aise l' a mu lli pli (' ces dcrnii'res an nées. au point de lui l'aire pr t·dre sa va leur m ;-u·c hilnde. Mais , ('hosc 
curieuse, a lors qu e la cul lure n 'a pas donné de va ri a ti ons inlét'essa nlcs, l'es pèce sc prése nte au Maroc so us 
un grand nombre de f01'm es Loules très orn ementales. Il s'ag il vra isem­
blablement d'un e population hél<; ro­
gè ne du e ù lî1) bt·idi!Lion cl tt type aVL'c sa va t·iél(' / . Fontanesii (G. (;. ) ~'l a i re; 
tous les inlerrn écl inires cx: is tr nl enln' le violel noir ve louté (Iris Fontrmesii ) et le bleu très cl il ir (Iris eu-tin.r;itanrt ). Les formes <1 fl eurs hla nt hes, ave (' 
ou sa ns tac he jau ne, ne so nt pii s eilr<'S; les maculal ions omemeutal rs des p<'' ­tal es assez fréqu ent e,.; . 

i ris sist;rinc/,iwn L . - Ce 
Gynand riri s nain peut t'Ll'C 
ut ili sé po ur ga rnir des pelou­
ses Lrès sèches; il se I'Ontente 
de~ t e tTa in s at·iclcs . a rgil eux ou 
sa bleux,d'oCt Lou te autre végé 

.. 

lum Lin l, .. 0 ûombitijlnm Link. , 0 lenL!tFedinije7'rr \\ïlld . 
0Fc!t i.,· Jirrpilionrtrea L. - Hepr6-

se llléc au. Maror par la formegmn­chjlm·a Botss (var. mafor de Camus), 
ce lle O ~ ·c lt id ée Len cs lreest mag n ifiq ue el mérlle vea. t men l d't', Lre p 1 u::; ré pan­
du e dan s les cnllures. Ell e pout·rnit même co nstitu er un e bonn e tl cur à co uper, sc co nscl'vanl un mois dans les vases (mars). Co mm e pour le Lype europée n, il ex isle un e f'orm e ù fl eurs 
blan(; hes tt·ès nue. qui es t splendid e. 

Orc!tis latijolirt L. - Parmi les 
so us-espèces el va ri étés de cc tl e Or­(' hicl ée si polynl ot·phe, s ignalons un e 
l'Mme mppot·Ltie à O. /J umnaii Roiss . el Keul. Vi ii'. mm·ocrtnica Sùo, dont les hampes llora. les al leignenl 2m. ï;) 
r t la g rappe 0 m. GO. (Sidi Yahi a du Cha rb , sab les humid es, aH il 10:3 1). 

Photo r.atle( ossè. 

ta lion es l ex du c el crai nt 
l'i rr igation . Comme pour 
l'espèce précédente, il exislc 
un gmnd nombre de vari a­
Lio ns de Lei ote, entre le rouge 
vif de la va t·iélé JIW'filll'erl 
Maire et le bleu pàle du Lype; 
un e form e ;\ fleurs bla nches 
es t fr·équente. Fl eurs éph é­
mères, mais se renouvelant 
chaqu e mat in . 

Formation d' f ,.i., linyitana da ns Je (;harb. 

Gladiotus by::.antinus Mi ll. - Beau 
Gla leul t'o uge très fl orifère. don t les ha mpes fl ora les dépasse nt 2 m. en culture. 

ORCillDf:ES 

Ophrys .1p. - Quelques Ophr ys 
peu fréquents en Europe méridionale, so nt abo ndan ts au Maroc : O. speru-

Onltis sulplwrea Lin k. - Belle Orrhid éc des so us-bois humid es d'Az­
rou (va r. à He ur~ jaun e cilron) et des 
hauts-p la teaux de Timhatlit jusq u'à 
2.000 m.(va r. à fl eurs ro uge pourpré). 

PO L YGONg i ~S 

Rum e.L· pa;Jitio Coss. End é-
miqu r. Ose ill e fomwnt des toufl es 
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très éléganlcs en lerrain sec: , surtout 
sur sèbistes . Les memlJraues dcs valves 
fnrdif'ères, cu r·ieusement découpées, 
so nl rouges à ma tu ri té; pln.n le pre­
nant un développemcnl co nsidérable 
;\ l'irri gn li on et plutôt envahi ssan te. 
La vn. ri 6Lé rliodop f, ys a Bali de H umu 
vesirm·ius L . se recommand e <'gale­
men l par ses fruits rouges à maltii'Ïl(•. 

SALSOU\ CÉES 

Sa/sola op;,osilijolia Uesf. - Il 
pt' Ut parailre hard i de propo:;e r nn e 
Sa.lso lacée pour l'll or li cullurc ... ~.; e ­
prndant ce t arb uste des sa iJI <'s mari 
times es l très orn emental ù la fl o­
raison. Les ai les des t·a li ces . très 
g randes. sont vivement co lorées de 
rouge cl ~.;o uvre nt lill t\ra lernl' tll le 
buisson en juill et. 

Afll AHANTAClt ES 

Acf,ymnlli es as;1em L. va r. sint/a 
L. (r:l . or.r;entert Lamk .) - Celle 
plante xéroph il e f"or·me un buisson 
~ l e bonn e lenu e avec ~cs Li ges ri gides 
<1 bondamm cnt g<Hn ies de f"c,,iJles 
~e rrée s , soye uses légi>remenl argen ­
LISes et se~ g ruppc~ 1\ oral r·s r ~ses. 
i\ lalh eurcusc menl Lrt's envahissanle. 

CAH.YOP llYLLf:ES 

Cemstium gilmdL(fJ"irum Boiss . 
var. Iloissieri Grcn - Planle des 
otr s-bois de mo11lagne, ;\ l'cuillage 

g ri s eL grand es !l eurs bl a nches; indi­
f(' renle ùla nalure du so l, ell e all eint 
<Ill Maro ~.; 2.500 m. d'a ltitud e. Plante 
(le bordures lrès élégnnlc. 

HANUl\'CULA C I~ ES 

Banunrultts wlmuirinioides Oliver. 
- Ce lle Henoncul e, forl vo isin e des 
.\némones , possP,de de larges fl eurs 
l'Oses; ell e a été dée rit c dès ·1889 
d'après un e réco llc de Thomson clan s 

le Granci-ALlns; en 1920, nous l' avo ns 
relrouvée dans le Moyen- :\Llns ct 
tlepuis, dans Lous les m;)ssifs monta­
gneux elu Maroe , ,iu sq ue dnns celui 
du Siroua où elle alteinl 2.800 m. Sa 
culture cs l f'neil c, ca r elle es t indif­
ft'we nte ù la nalur·c du sol el supporte 
les hivers lrès froid s. 

JJe/;, /J ini llm Co1sonianum Balt. -
Ce Pied-d'Alou ette endémique es t 
très intéressant. bien qu'nnnLr el ; les 
!l eurs, en grappes éri gées compactes, 
so 11l d' un bleu violacé éc latant, en 
,iuillet ; plante Lrès xérophil e des 
argil es noires des plai11 es elu centre 

l-'A PA VI~ HACl~ ES 

Roenw·irt oiolacea Med ili: . (= N. 
lu;hridrt O. \.. ). -- Pavot s éropbi le à 
g r<1 nd es li eurs 'i olclles malheureu­
semen l éph émèr't•s · 

P u;Hu•er m;1ijm_q um 13 oiss. et Heul . 
ssp. ot lantintu7 Maire. - End émiqu e. 
Joli Pa vol alpin ù li t• urs orange tango, 
égalem!..! nl de co urll ' durée ; l'a eile à 
acclimater ; mnlgrt'· so n origin e mon ­
tag narde, il supporle aisément le 
clinwl marin . 

Con;dalis !t e/erout7pa Bail. - En­
démiqu e. Fumrl ctTc d'un e g rande 
délica lcssc de f"euilla;:;e; plante g rim­
pante propre i1 I'OI' Il ementa tion des 
haies vives . 

CH UCJ FI~ H ES 

Des lbcri s orn ementa ux existent 
au Maro t.: ( J . . 1empen1i1 ens L. , 1. ci ­
Lirtla A Il. , / . l!llf rira 1) C., / . qi braL­
tarica L.) ; il faul cil er aussi Aelltio­
nemrt ovtdijoLium Houy el Fouc., 
Tlz ùt.Sjli T ineanum Il uet, Arabis aLpina 
raucasica Briq. , Ambis ./osiae .Jah . 
et ~Jaire. 

Parmi les es pèces cl ése rtiq ues, lle­
/Joudia e1·ucarioides l.oss. · et Due. , 
ZiLia macroplem Coss et Yloretl ia 
~"anescen s Boiss., auxquelles on per1l 
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l'hot o (;oltef'o~sr . 
:Sempervivwn arboreum. 

Sur un roche 1· inaccess ible des fa laises ca lcair es de SiJi bou Zid (baie de Sa n) 

a.ioutel' les va riétés de JJorirandirt 
sujjruticosa, sont or·nemenlales. 

C lzeimn! lws sPmJ!erjforens St ·ho us­
boe.- Endém ique des dun r~ rnfl.r' i-

lim es mér idion<1 lcs, ft fl eues blan ches 
abo rrd a ntes de janviet' à mai el for­
ma nt <l'rpa is mass ifs élég<1n ts. 

1lfalrolmirt litorert R. BI'. - lln e 
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va ri6ll· à g randes !l e ur~ mauves, va r . 
Go/!rtr·ti Bnll. et .lah ., peuL (;O nslilucr 
de lwaux parterres da Il S les jardins: 
florai so n Cl bondanle C'L conlinu l' de 
jClnvi er ù juill et. 

Malcomia 81·nussonetii IJ . C. -La 
va r·iéUl ll·ico/ol' Emb . cl ~'laire , mnuvr 
cl blan che à (;œ urjaun c. l'O uvre (;e r­
Laines an nées les plain e~ du So uss de 
son élégant manteau. 

Na!!hiola jntlicl( /osa (L. ) Maire 
( = iJJ. tristis FL Br. ) cl N rttl!tinlrt 
Ltmatu D. C. - Ces Girofl ées, avec 
<1uelq ucs n. ulres cspt'Cl'S vo rsrn cs . 
donne nt ù la. stcppl' , au pr ·inlc mp~ , 
ie ur co uleur mauve ou rouge el ré­
pandent dans l'air un déli cieux par­
fum d'abrico t. Ell es dev raient être 
ulili sl'cs pour (;O lorer des so us- bois 
d'O li viers, en Proven<:e, dans lcs jar­
dins de co llin es. 

KÉ:31~ DAC lt I ~ S 

R eseda lanceotata Lag. var. maum 
Mn ire. - Hésécla endémi(1u e qu i, .par 
so n reuillage vert !'oncé et ses gra ndes 
ctimcnsions (plus cie 2 m.), se recom­
mande en Horli cullure où lr ge nre 
es l .iusqu ' ici si mal représe lllé. 

CRASSULACJt E~ 

Le ~Lu·o c es t ln patri e d'un grand 
nomb re de Sedum encl émiq ues (Sedum 
modesLum Bali . , S . maurum llumb . et 
Ma ire. S versicolol' Maire, S. GaLte­
jo~:,ei Ball. , S. Jalwndie::ii BalL .. 
S. negleclum Mu rb ., S Vi/ilre::kianwn 
F. Q .. S. atLanticum (Bali ) Maire, 
S. Jaccardirmum Mn iee el \\ïlcz. ), 
sa ns co mpter nombre de variétés. 
lrb ÎIJI.(· eessantcs pour les co ll ectioll ­
neurs de ces plan les gr·nssrs, auj our ­
d'lwi multipl es. On sail que la véri­
table pa lr·ie du Sempervivum arhoreum 
L. , bieH co nnu des jnecl iniers de ro­
(;a ill es, es t le Maroc oll nous l'avo ns 
drco uverte en ·192 ·1 ave<.: MM . IJu cel-

li er, .Jahandi cz cl \\' a lier ; elle il abite 
les roc hers mar iti mes du Souss. 

Enfin les Cotyledon Sabnanni 
( Bo iss. ) .\•la i r·e (= PislO?'inia ), C. Cos­
soniana Bnll , C. JJfuci::onirt Ortega, 
so nt de .iolies petites plantes grasses 
pour rocaill es enso leillées, se r·esse­
mrlnt abondamrnenl. 

PA Pl LI0 .\1 AC I~ E S 

GenisLa lricus;;irùtla Des f'. var. mo­
yadorensis Pau, D. demnaLensis (Coss). 
.Vlurb ., (;. j!m·ida L . va r. maroccana 
Bali. U. myrian tha (Rail ) Maire, sont 
de bon nes es pèces clé Ge nêts endé­
miqu es, Lrès fl orifères, à culti ver au 
grand so leil. 

ReLanw monospgrma L. var. Webbii 
(Spacb) Maire, ù fl eurs blan ches odo­
rantes cl If . dasycm pa Coss .. ;\ fl eurs 
.iaunes co nslilu enl de ux n(;q ui sili on::; 
(;O nsicl éraiJJes po ur l' l-Jorlicu llu n·. 
Leur porl retombant, leur feuill age 
soye ux arge nl 6 lrs rendent lrès élé­
gants; il s croisse n L au ~s i bie n a 11 borel 
de la mer qu 'en haule mon lag ne. 

EFinarea rmllt !JLiis Li11l; . (= E )iltJ?­

qens Boiss .). -Cc Genêt superbe des 
hau tes montagnes (j usqu 'à 3.200 rn . 
au Dj ebd Siro 11 a), possède des fl eurs 
bl eues, bleu pur à bleu <.:iel, raremrnl 
lles fl eurs blan <.: l1 es (l'o rma rdbijlom 
.\!Jaire). Mais il est épin eux ; ce pen­
dant en cu lture irriguée, l' inclur·ali on 
des bnwd1es lliminue, mais il ga rd e 
loulel'ois le port en co uss inet si orn e ­
mental des bui ssons de haute alli lude. 

AdenoCt't~pus ana,q.t.p·i joliu~ Coss. 
el Bal. - Endémiqu e. Cel ar·busle 
Lrb élégnn l pn.t· so n feuillnge vert 
pomrn e,u11 peu visq ueux el sesgr·appes 
6rigées de fl eurs do rées, es t (;alcifuge; 
il supporte, en lerrain sili ce ux, l•'S 
plu s f'ortes sécheressese l alleint 2 .6l10 
mHrcs au Oj r bcl Si roua. 

Adenotrllj!IIS ro·temisi,jolius Jnh. , 
Maire el v\'ciller. - Endémiqu e. 
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Arb uste de grantle ben ulr , feuill age 
soye ux a rgent é d 'un e grande fin esse 
et grappes de fl eurs jaun e J 'or , très 
fo urni es. En mai , dans les Ida ou 
Tanan ol1 il fut d(~co u ve rt en 1 \!31 , 
cet adénocarpe donn e un nspecl 
splendid e aux co llin es qu ' il co uvre de 
so n mant eau doré ; il cro ll sur cal­
ca ire de 1.300 A 'l .G?\0 mètres . 

Adenocçu'JJtts J]rt,cquei BaU. el Pit. 
- End émiqu e très \ érophil e. Buis­
so n alle ig nan lau D.i ebel Sagho, envi­
ro n 2 m. de haute ur , intéressant par 
so n feuillage gr is et ses fl eurs jaune 
cla ir. 

CyLisus /Jattandim·i Maire. - En­
dém ique. Superbe arb uste it feuil­
lage soye ux argenté, au:\ bran ches 
retombantes garni es, en été, de très 
élégantes grappes all ongées de Heurs 
do rées . ~ e ltemen t ea l ci fu ge, ce (;y­
tise n'atte in t son développement 
no rmal q u'e n terre fran chement 
ac ide. 

Cytisus qmndijloms D. C:. var. 
barbants Maire. - Celte variété elu 
C) tise à grandes fl eurs. abondan te en 
pays zn.1an, es t très tlorifère. 

Ononis T!tomsoni Bali . - End é­
miqu e. Bonn e plan te de t'ocaille, cal­
ca ire ou s iliceuse, à fl eurs rouges; 
elle nolt .iusq u'à 2.700 m. 

Ononis pendttla Des f. var. _grandi­
jfom Pau. -G rand es fleurs rose vio­
lacé. in clin ées. Un g rand nombre 
d 'Ono ni s ann uels elu .Vlaroc pos­
sèdent des fl eurs élégantes , mais leur 
cullu1'e est fort capricieu se; O. LYla­
tt•ermrt Bail mérite parti culièrement 
d'è lre mis <' Il cultnrr. 

A stra_qalus nm·bonensis Gouan ssp. 
at/rmtirus 13all - Ce lte Ast ragale, 
en démiqu e du Gra nd-Allas, atteint 
de fortes dim ensions ('1 m. 50 ) et 
ses énormes glomérules de fl eurs 
jaune canari sont amusa nts. A. ak­
/,·ensis Coss. possède des va ri étés 

ornementa les dans les rég ions déser­
tiqu es, notamment le Ta fil alet. 

Coronil/a viminalis Sa li sb. - En­
dém iqu e. Très bell e papilionacée à 
ll eui'S rose pâ le l'épandant un e odeur 
suave; feuillage élégant. li e atteint 
'l .500 m. , dans les rochers secs du 
Grancl-Atla::;, snr schistes el sur cal­
cau-es. 

Hedy.1arum membranoce/{}n Cos::;. 
- Endémique. Plante à port de 
Hetnm , feuillage gri s très fin , Uorni­
son es ti vale (juillet). Les go u :-~es 
mem brnneuses res len t longtemps 
suspend ues aux li ges et contribu ent 
ù J' eflel omemen lal. 

Ebenus Jlinna/a Ait. - Très ' éro­
phil e, ~.:e ll e so rt e de Sainfo in ù 
gra ppes de !leurs roses ér igées, à 
feuillage blanchâtre, prend un grand 
déve loppement à l' ini ga lion . 

Gf<:l1. i\N f ACl~ E S 

G-eranium aL!antirum Boiss. el 
H.eut. el G. maluijh,mm Boiss. el 
Heul. , son t deux es pèces int éres­
santes par leur port 1·o buste et leurs 
gran des fl eurs vio lettes. 

Erodium JHoureti (Pit. ) Batl. -
Sous-espèce end émiqu e, très ca lci­
fuge, de l'E. tord7JLioides Munb y, 
cetle plan te se recommande lo ut par­
ti culièrement pour oarnir des ro­
chei'S f1·ais ; ses r~cin es tubet·cu­
leuses lui permettent de rés ister <1 un e 
sécheresse très durable. Les fleurs 
roses sont très joli es el fort nom­
breuses de novembre à mai ; le feuil­
lage vert jaune abondant (jusq u'à 
'l m. 50 de haute ur ) es t visqueux 
et dégage un e odeur éthérée. Un de 
nos co rrespondants d'E urope nous 
écrivait : '' ce tt e plante a fait le 
charme de toul mon hiver ... » 

Erodium guLtaLum Lï -Ier il. var. 
grandij!onon Batt. - Endémique. 
Magnifique par ses grandes fl eurs 
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Eupho1bia Rf aumicrana, au Cap t:hi r. 

bleu violac6 ft ce ntre noir ve louté, 
ce lte peliteespècP co uvre les pe louses 
rocailleuses nux e11 viron:-; de Se frou 
en mars. 

LI NÉES 

Linum .\ ujjruticosum L. - Di ­
ve r·ses va ri étés de ce Lin vivace sonl 
omeme ntales (L. ericoicles Pau, Lyco­
podioides Balt ., virqat111n B11 ll. , etc. ) 

PO LYGALltES 

PoLy!Jolrt /Jalansae Coss. - En dC: ­
miq ue. Bui sso n rig id e vel'l bleut é, 
se eo uvnwt rn ma r's de grandes 
fl em s ve loutées, violet fo n(;é el j aun e. 
L'e ff et orn emental de ce lte Po lvga le 
est considt' rable ; elle supporte la 
La ille po ur· conslitu ct' des baies fl eu­
ri es à la mani ère de Teucriurn jruti­
cans . Pro b11h lement calcifuge. 

EIJPHORBIAC J! ES 

Euplwrbia 7'esinijem Berg. , E. 
Beaumiemna 1 loo k. et Coss.. E . 
Echinus ll oo k et Coss. - No us ra p-

pelons po ur mémoire <.:es trois 
es pèces cacloïdes SjJéc iales au Ma roc; 
elles sont auj ourd' hui dans toutes les 
co llec ti ons d'E urope el chez lous les 
mar'chands. 

1:'-'up/zm·bia nereidwn Jab. el Ma ire 
Endémi que. Ce lte espèce es t 

vé rita blement aq uatique, croissant 
au bor·cl des éta ngs cl des rui s­
seaux où ell e dépasse 3 m. de hau­
teur . l ~ l l e es l assez om emenlale par 
la teinte vc rl jaun e de so n feuillage 
abondant, rougissa nt A la fin de l'é té; 
!!oraiso n en ju in. 

Euplta7'Uia R egis J uboe \t\ ciJb . -
Euphor'be feui llu e, ar borescente, 
commu ne au Ma t'Ot et aux Ca naries , 
très vo isin e de 1 E. dend1'0ides eon­
nu e des Aires maritim es. 

OM BE LLJF:ÈRES 

F:ryngium sp. - Les Er y11 gitt m 
sont nombreux an Maroc , avec cinq 
es pècl's end étt1iqu es. Eryngium tri­
queLrwil V<1 hl , E. iLicijoliwn Coss. , 
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}_;_'. argy reum !Vb ire so n L in léressa n ls 
par les tci n les bleu vi 1" 011 bl r u vi o­
Jacé, qu ' il s prenn e11L en élé. 

Eryn_qi11m nariijolium Coss.- En ­
clérnique des rui sseaux el prairies 
lour·beuses elu Grand -Atlas jusC[II!~ 
ve rs 2.800 m. ; es t par liculi èer ment 
ornemental. La li ge fl oral e s'é lève 
Lrès droite, fr près de 60 em. cl les 
fe uilles de l'éta l adullc so nl vert 
som bre ve in ées dr bl:1n1· rvotrc. 

D I PSr\CI~ ES 

PLerocefJitalus ciepn~.\lts Coss. -
Endém ique . Petile plante <~ppliqu 0e, 
des eo teaux arides de morrlRg nc, qui 
peut trouve r· Sil place dans les jar­
clins ; ell e es t inléressa nle pa r le:,; 
longues ardes violettes de sPs fruits. 

Scabio.sa maritima L. el S. senti­
papposa Salï.m. , prt·sr nlcnl nu Mn roc, 
des va ri étés <l lrès g randes tleui'S 
ornemen tal es, mauves, roses ou 
bleutées; plantes puissantes (2 m.), 
très rameuses. 

C0 \1 POSÉES 

Be !Lis caemLescens Coss. - - En dé­
mique. S uperbe pùq 1r eretle ù flelli 'S 
bleu p~dP , parfois bleu font:é ù 
l omb r·e, montant jusqu it 2.800 m. 
dans le G,·and -Allas, dont l'acel ima­
lalion en Europe semb le devoir êlre 
aisée . 

Pulicaria maul'iLanica Coss. 
Plante ve lu e lain euse des montagnes 
pré-saharienn es ; se reco mmanJe 
surlout par son odeu1' puissante el 
agréable ; elle possède ce rt ain ement 
le rcco rJ du parl'um , dans ces régions 
désr rliqu es où cependa nt lous les 
végé lttu:( so nt plus ou moins fort e­
men L ammatiques . 

Perralcieria purpurascens Coss. -
Voisine de la précédente, moi11s 
odorante, à fl eurs verdà Lr·es ù la 
base el pourpres a u sommet, très 
élégan tes . 

AnviLLea mdiala Coss. el Our. -
\ ·.o mposée saha ri enn e v1vaee ù 
gra nds ca pitules r·adi és, J e co uleue 

P/,oto Po irier. 

Evphorbia nerrirlum à B P ni-~1 e llal. 
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orange; à la fin tlc l'é té, le:-; copilules 
s' indurent el pcrsislcnl avec leurs 
longs rayo ns, ju :-;q u'à l'ann ,··e sui­
vante. 

Odontos;,eJ·mu m i m bricat wn Ca v. 
- Buisso n i'l feuilli1 ge vert foncé 
persislitnl cl cn pilul e". nombreux ct 
scrrr:s, de neur:-; ja unes. Excellent 
effel dét;o ralif' ; croit dans les sR bl es 
mariti mes. 

Son tolina scariosa Bali . - End é­
miqt~ c . Déjà co nnu e dans les jardin s 
dcp11i :-; di x an,; cel le Santolin e <l U 
p<1 r' fttm violent , ù ca pilules orange, 
es l à fl oraison es ti vnl c. 

Cladan t/ms amiJicus Coss - De­
pui s longlemps co nnu e des horli cul· 

11hoto Poil'ier. 

des mo nlag u e~ maroca in es, lrès pro­
C' hes voisin s des Chr ysanlhèmes , se 
rec·omma nde pour· ga rnir des ro­
(;a ill es enso leillées ; leur ru slicit é es t 
très g ronde; les fl eurs varient du 
blan <.: a u rose vif'. No us <.: ilons: L. al­
lan ticwn Bali.. L. Briquetii Maire, 
!.. Catananc/1e Bali . . L . pseudo-Ca­
L11 nanrhe Mn ire, /., . demnrttense Mu rb. , 
L . !Jyris .J ah. el Maire, {, . gayanum 
(Coss. Dur.) Maire et ses vnr·iélés, 
!.,. 111 aresii (Coss .) Mai re, L . ill aù·ei 
llumb , L. Nive/lei Br·-Bl. , L . maro­
mnwn Ball y, L. R edieri Maire. La 
1· onn aissance plu s <1 pprofondi e des 
hauts so mmets du Gmnd-Ailas ori en­
ln! augmentera ce lle série 

f(/einia ani e;Jiwr!liwn 0 . C. -
l~ nd é miq ue. Seneçon à Li ges char­
nu es éri gées, :msce ptibl es de mon­
ter au som mel des ar·brcs, non 
à la faço n des· Li anes, mais en 
s'appu. 'an l <l u x branches ; dans 
le So uss , ce Kleinia déve loppe 
ain si sa végéla li on jusqu 'au so m­
rll el des Argn n iers; floraiso n en 
dé<.:e ml) t'e. 

lfe1·tia ( Othon rto;isis) mm'OCranrt 
(Balt. ) ~'l aire . Endémi que. 
Composée vi v are ct es régions su b­
désertiq ues, Lrès fl orifère el élé­
gante 

EuphoTbia Tesini{eTa en !l eurs à Foum e l An ceur 
(Gra nd Allas). 

HTa1·ionirt Sallw·ae Coss. - Ar­
buste à Iront subéreux épais, lrP.s 
<.: urie1r x par ses la rges feuill es 
ve rles extrêmement aromatiqu es 
cl ses gros capitul es de ll eLrr·s 
.iaurtes. De l'Atlantique au Sud 
Ornn<1 is, on le lrouve çà el là, 
surtout sur les ver·sanls sahari ens; 

Leurs, ce lle piRntc aromatiqu e éga­
lemenl algé ri enn e, es l suel oul <.: tt­
r ieuse j.Ja r la di sposition des c<1 pilules 
dont la co uleur orange rappell e ce lle 
J es So ucis. 

l,eucan!ltemum sp - Toule un e 
sé ri e de Leucanlh i·mcs end6miyucs 

dans le Go undafa <'1 2.000 m . il 
alleinl un gTRnd déve loppement 
(3 m . ~ 0 ) . 

Centaurea in('(fna L. - Une va ri été 
ù lleur·s pourpres des mont<1gnes sub­
désc r·Liqu es esl Lrès orn emenlale 
(a bond ante au Siroun ). 

Am lie l'boa murira ta D. C.- G m n de 
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/!ryngiwn l>ariitol ium au Ti zi ,~'Ti ch k a (Grand Atlas). 

planle rameuse à larges 1leurs vio­lcltes. longueme nt ra~· o nn anles, rap ­pel:lnl le Bl euelll 'EurojJe. Un certain nombre d'Ambel'bort cnd émiqu Ps, de co uleu1·s diverses (violeL. bl eu, rose, blanc, bleu ctj aun c. clc. ) pourraicnl ê tre ulili sés éga lcmenl. 
Ca!'L iwmn us jnt.Licosus Maire. -End émique. Cu ri euse es pèce vivace, 

lri~s épin euse, des w nes dése rliqu es. 
Cirsium chrysacan!lwm Bali. -Endém ique. Ce grand Chard c1 n aq ua­tique des !J au les mon lagnes méi' Îcli o­nales, alle inl 3. 000 m. au Dj ebel S i­roua; ses longues épin es jaune d'o r en l'onl un e espèce vraiment orne­men Lai e, p1·o prc it égaye r le pour­tour de pi('ces d'cau. 

Catmwnclte cae.,pitosa Des f'. -Espèce pour jardin s alpin s, ïonnflnt d'épais co uss in ets qui se co uvrcnl de granlles fl eurs jaune brill ant , d'un e ll el Lrès remarqu nbie. 
Picris albidu Bali. - End émique très x(~ l ·op hil t ù fl eurs blan c crème. 

S('m·:;onera;'Y.'J''taeu Sibll1 . el Sm. - Planle nain e, cespileu:,e; li gul es jau11 es. pourprés à l'ex tér ieur ; oclem 
fi ne de t hoco la l. 

ZoLhlo/1 eria arbores cens Ba Ll . lAI plu s grflncle des Laun ées suhclé­se rliques; a r·hri ssea 11 épin eux. ~6ro­phile, à f'euill age bleulé, se co uvrant de fl eurs j aunes en élé. 
A.ndryala IIW,qcuLm·en.,is Coss. -End émiqu e. Plflnle ù duvcl ve loulé bLw chàlre. cap itules jaun es, des sa bles maritimes, utili sable ù la ma­ni t're du Oiotis. 

A POCYNÉE~ 

Neri um Ofeander L. - Le Lau­rier-Bose es l Lrès var iable dans le 
t~ra ncl-Allas; da ns les vallées de la Reraia, du N' Fi s. de l'Ago unclis, elu Touguensa nou s lavons vu à fl eurs blanC"bes , rose Lrès pùl e, rose j au­nàlre. Dans le Hil' el dans le Sagho , il es t so uvent parns il 6 par le Cui à f'ruils rouges, hsrum n uciatum. 
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ASCLÉPIADÉES 

PeripLora /aeoi.r;rt la "\i l. - Ce 
gra nd arbusle, abo nd ant d:m s les 
sava nes elu Sud, es L lrès éléga nt 
grùee ;\ ses jeun es liges vo lubiles, 
gaen ies de !leurs rouges bordt'\es cl e 
jaun e cl ses l'ruils volum in eux, l>t is­
sant édwpper ;\ maturité des so ies 
beill an les. 

Calolrot;is fil or-e;·a \\ ï l\d. - Ar­
bus te appnrlcnanl. ;\ la !lore suiJ ­
tt'o pi t: al c, mais sn ns doute susrc p­
tible d\ ,cc \it natalion dans le ~Jidi 
cl e la Fra.n <.:e. Ses lnrgrs feuill es 
hla nc:luHr·cs, ses grappes üe li eurs 
blant: hes ù l'exlét' icur , violettes à 
l'in tél'ieut' rappela nt pa r leur form e 
t:ell es des Sterrulia el enlin ses fntits 
globu leux go nllés d'nit', en fonl une 
curi osité du Saluu·n: il es l touj ours 
ci lé pat' les voyage urs qui le nomm ent 
gé nét·a lcment, à ca 11 <::e de so n latex 
abo ndant , un e Euph orbe. Le Calo­
lropis eemonte ju squ'à Agn dir , a 
pr lite di stance :le I'Oc:t'a n . 

Pe1 qui aria lmnenlosrr L. - Ar­
buste vo \ubilr tomeuleux des mt-. mes 
rég ions (nbo ndanl dnn s le Drùa). 

ST r\P EL I ACÉ I~S 

Cam!Luma l'L lJourerosirt sp . - La 
série algé ro-marot:a in e de:-; Stapélia­
cées ;\ Li ges cac loidcs e:-; l fort int(· res · 
sa nte ; eilons surloul Cflml lumrt f-les­
peridwn .J ah . ct Maire, orn ementale 
par ses ti ges marb t'ées de brun eL de 
VP rl. 

CONVOLVULACl~ ES 

Com;olvulussl(ff'·utirosus Des !'. var. 
suljm·pus Ball. 1- va r me/Lif!orus 
Pau). - \' ariél(· endémiq 11 e des 
step pes du ~'l a roc ori ental où nous 
l' avo ns dét ·ouve rle en 1020 el retrou­
vée dPp ui s jusqu 'a u Trdllalel : ce Li­
S(' I'O n vivace :'! Heurs .i aun es es l ex trê­
mement éléga nt. (. su;1inus Coss. et 
lüal., des 111 1;mcs n'·gions, il tl enrs 

blan ches r l l'ellill age soyeux, es l t'-ga­
lemen l in L{ rcssn nl. 

Conuoloulus leucoc!trwus Bcuoisl. 
- Li se ron ù g rand e,; li eurs t'oses 
geoup é~es i't l'euill age blau cbù lre,crois­
sanl sut· les sc hi slcs secs Ju Mo ye n­
A tin s el lrès rel· ommnndabl e pou r 
les rocn ill es cnsoiL: ill ées. 

ConuoLculus sabalius . \ ' iv .. ,·ar. 
a!Lanticus Bail. - Avet: C. mauJ ·i to­
nicus Bo iss .. ce Li seron l'ournil des 
form es ù grandes li eur,; tTI<HI Vl'S ou 
bleues in l(•t'cssa nlcs pour ln ga rni­
tuee des lt<1i es vives. 

CmwolouLus q!tarbensis 13all. cl 
Pit. - End t; mique. Cè supNbe Li ~e­
ron . à fl eurs bl eu foncé groupées en 
glomér ul es, se p<tr ln ge avec C. !l'ica­
/or, les Let' res noires du Mnt'Ol' sr p­
lenlri on('l !. Trrs ll or il'èee, c'es t un e 
des plus bell es es prees a nnu ell es J e 
la fl ot'e end r n: iq u·P 

Concoloulus Tmlmtimws St· h \\' . et 
i\l uschl. - IJuisso n ù ratTIU st·u les 
indurés. Leès xé ro,,hil e. des ('o nlins 
sahar iens ; c'es l toujours un e su r ­
prise po ur le voya geur , que de vo ie 
de peliles !leurs blanclt es de Liseron, 
sur ce buisso n épi neux que rien 
d'au lee ne para il séparer des << het·bes 
à r hameau » du dése rt environn ant. 

SO LA i\ l~ ES 

T1·i,quem amlirosiaca Cav . 
Plant e annu elle ;\ g rnnd L'S llvurs 
vio lellc:-. éléga ntes, mais épl1 émrrt'S; 
hab ilr \cs ter res noires ;u·gilcusvs 
du Maroc sP.p lcnlri onal ' 

Celsirr sp. - Les Ce lsia so nl nom­
beeuses au ~ l n rot: et toules ;1 grandes 
!leurs jaun es, lavées de rouge, ù 
ode ut' suave. L'es pi>ce la plus élL"­
ga nle, par so n fe1tillage el so n pori , 
tt ou:-; parnil être Celsia fym ta Don .. 
mn is (. Faurei. Murb el C. :11ianira 
~htt' b. so nl intéressantes par ll'urs 
granli<-s dim ensions. 
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SC ROF ULAI:UÉES 
Unarirt sa,qittala Sleucl . - Lin aire 

gr i m pan Le, ù feu il lage tr·b lin , Ji néaire 
dan'> un e va t'iélé, ct à grand es fl eurs 
jaune,; porlées par de lége r,; p6d i­
ce ll e,; lilif'orm cs. 

UnuFia /JrousYoneLti Chnv.- En-

très bell e. Enf in L . ,qltarliensis es t 
éga lemAlll Lrès vari ab le, passan t du 
,i aun e el blan c au jaun e rL violet, 
plau Les plus ou moin s ram euses, 
ll eut'S plus ou moin s grandes. 

[ inaria ven trir:osa Cos:;. - Endé­
mique.Grandeespècev ivace( J m.50), 

/' el'ip .'oca /aeviyata en f! eUt ·s et en frui ts, près de Ta roudant (Sousse), 

démique. Petit e pla nte a nnu ell e à 
fl eurs jaun e d'or , ponclu érs de 
pou rpre, émellanl un e f'orle odeur 
de mieL 

Linaria bipm·tila Wi ll cL - Celle 
espèce polymorph e ('S l depui s long­
temps utili sée en horlicullut'e. Le 
Maroc peul enco rP fournir des varié­
Lés spontan ées inlércssa nles , par 
ex cm pic var . ajou,queu l'en-lis (Bal L) 
Maire. grand s pani cules de fl eurs 
d'un violel noir velouté admirable; 
Unarirt ZabOJsl.iana Emb .. hybrid e 
de la précédente vnrié lr avec L :g/1{(7'­
bensis Bail . el PiL. ;\ fl eurs vio lel el 
j aun e. No us possédons un e vari été 
no n dénomm ée de co ul eur rose vif 

;tuj ourd 'hui bien conn ue. à feuillage 
glauque cl grand es fl eut'S jaune 
s triées de rouge. se sur·cédant de jan ­
vier à juillet. La v;uiélé Gaulisii 
llum bet'L de la va ll é du Ziz . a des 
fl eurs ci e co ul eut' jaun e canari . 

Linm·irt Lrislis Mill. - Très belle 
es pèce des rocherscalca i res du Moyen­
Atlas il tl eurs blanc crème, en grappes 
Lrès fourn ies. 

LABIÉES 

Lavandula sp . - Les Lavand es 
so nt abond antes dans les monlagn cs 
mût·idionales du Maroc el clans la 
zone rlé,;e t' Liqu e ; oulre les espèces 
déj à co nnues des horti culteurs , lelles 
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qu e /.,. nutltijidrr, L (' L L. clenlutrr L., 
il f'a ul cit er L aL iantiro Br .- IJI ., 
L. coronopi;o/irr, /n ·Pvidens llt1mb. el 
sa va ri été ::ôrtna llumb. , L. JJ1ciJei 
ll umb. , L . mw·orcanrt .Murb. , L. 
tenuiserlrt Cosso n, Lamndula Jlfairei 
rst pa. rti euli èrement aromatique, à 
odeur d'a ill eurs var' iabl c ; ell e cons­
ti tu e vraisP m blablcmen L un groupe 
de petites es pèces ;1 di sLîn gue1' . Elle 
es t a bond ante sur les vcrsanl s sud 
du Grand-A tl as, dan s 1'.\nli-AtLt s et 
l.; Sagh(l. 

1J1ent !ta (ia LLejossei Mai re. - End é­
m iqu e. Petit e Menthe slolonil'ère, 
des bo rd s humide;:; des rui ssea ux et 
des ln<·s de montag nr, vicari ante de 
PresLia Cel'l'Îna d'Europe ; fl oraiso n 
es ti va le. udeur Lrès fin e. Elle donn e 
en culture un cxccll enl gazo n aro ­
matiqur el ll ol'if2re. 

'l'lrymu' Bmussonetii Bo iss - En ­
démique. Tn~s br li e plan le a roma tiq uc 
at teignant un mètre rt sc co uvrant 
de grappes de !l eurs ro ug<'s lr·rs élé­
gn nles, durant Lout le print r mps; 
cxce ll enl co ndiment culin airr . 

Sa/oir1 Ji oureti Bnll . eL Pit. (= S. 
marorcana Batl. ). - En dé miqu e. 
Sa uge a nnuell r ;\ fl eurs violettes, 
répandant un e l'od e odeur· citronn ée . 

Sall'ia "tuc/teri Ben Lh . el S. inter­
mpta Schousboe. - Ce so nt de 
petit s arbri sseaux ;\ grand es pa ni­
cul es ùe fl eurs violettes : ce rt aines 
va 1·iéL6s ou so us-es pèces so nt leès 
élégantes. Signal ons parti culi èrement 
S. Rlancoanrt \\' ebb el Heldr ., var . 
trmanica Mai re, g r·a nd es fleurs rouges, 
déco uverte en 1932 cl ans les Ida-o u­
Tannn. 

Salvia pldomoides Asso. - E p è~ce 
aromatiqu e à feuillage tomenteux 
très b 1 an c à très gran des co ro llrs 
bl anches ou hleu tées; a llei n L 2.000 rn. 
clans le Moyen-Atlas. 

Sa/via algeriensis Desf'. el S. bi-

co/01· O e~ l'. - -· Sa 11 ge,.; a n11U elles 
alleignanl u11 gmnd <lévelopjwmenl 
(2 rn. 1, à ln'·s grand es pani cul es; eo­
rolle~ de J cm. , bleut' s p011r la pre­
mière el bl e u e~ ~t lobe médian blan c 
pour la second e ; très ornementales, 
ces plantes se mbl ent indiquées pou1· 
la co nstitution de mass ifs lleuri s. 
Sa/via ;Jsewio bicotor Balt. el PiL. , 
endémiqu e, es t une Sauge du même 
group r, à ll eui'S violet foncé forl 
joli es. 

Su /nia tw·rf .. rurijolia Co~s.- Endé­
miqu l'. Plante vivace it rose lles de 
feuill es Ü<' nl(··es , pani cul es min ces ;\ 
cali ces épin<·u x, porlaul de très 
bellt' s li eurs blan ehes ou roses qu i 
répand ent au loin un e déli cieuse 
odeu1· d'o ra nge r ; ell e s acc limate 
bi en en Francr , ear elle a LLeint 3.000 
mH res dans k Gran.ü-ALi as . 

S Locfty, /J umndirma Coss. - Plan tc 
pnis-;a nle il li eurs roses, utili sabl e en 
mass ifs. 

Nepellt A;11dei Ucria . - Plante 
!JUÎ ssanle, rameuse , à longs épis de 
fl eurs rouges saill antes. 

Cleoni(l lusitanica L. - Espèee 
xérop hil e ù Li ge simpl e portant un 
épis dense de ~· ranrl es fl eurs bleues 
mac ul ées de bl anc. 

P ldomis B ovei de Noé et P . mauri­
Lanica Munb. - Plant es tomenteuses 
puissa ntes , grand es co rolles à 
casque recoueb6, jaun es ou roses . 

Teucriwn .1'/J . - Les Ge rmandrées 
vivaces des montngnes méridionales 
elu Maroc so nt nombreuses et inté­
ressantes ; nous ne les avons pas 
encoee élu cl iécs en cultuee el citeeons 
provisoirement T. cincinnalum Maire 
a ux gmnds cali ces et beaetées ve d 
jaun e. T . rapitalwn mnJoricum Rouy 
très aromatiqu e et T. col/inwn Coss. 

Teucrium jruticans L. _:_ Ce t ar­
buste es t asse7 variable au Maroc, 
les fleurs passant elu bleu très clait' 
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au nord , au bleu f'on cé au sud ; les variétés dése rtiqu es ont un feuillage très rédu il , feuilles bla nches enrou­lées (exemple : var . spinescens Mai re.) 
Teucrium Gattejossei Emberge r'. - Parmi les Germandrées so usl'ru­lescen tes des ro­

chers, ù Li ges g rè­
les et cassantes, 
plusieurs es pèc:es 
du Maroc pour­
raient ê Lre u Li l i s t~es 
po ur' la garnit ure 
des rocailles; nous 
indiquon s 1. Gat­
tejos1ei récemment 
découver·t, qui se 
sigmd e p:u · so n 
fe uillnge ve lu vis­
queux , n romnliq ue 
el ses Ueur·s Lanlol 
bln nches, ln n Lo l 
rouges ou punes. 

VEHB I ~ NAC'ÉES 

dun es de .Vl ogaclor oü il pro vo que l'en Lh ousias me des Lou ris les. 

P LO MBAG I N I~ ES 

LimoniasLrwn mono;1elaLum Boiss . - A rb us te de 1 m. 50 Lrès r·nmeux, 

P/,oto Galle(osst . 
Vitex A.r;nus ­

Castus L . - Ar·b r·e 
de'~ à 6 mètres lr·ès 

Un Lauri er-rose blanc à Kasha T<Lgounduft (Goundafu) . 

répand u clans le lit des ri viP. res. Dans le Gnwcl-1\llas, il es l varinb le ; les grappes norales so nt lantol co urtes et arrondi es, Lantot très all ongées et cy lindriques; les !l eurs va ri ent elu bleu au violet. et très rarement elu bl ant: au rose. Ces variation s orn e­menl nles l'orm enl de splendides so us­bois, en .iuill et, clans les hautes vallées clr r So uss (Tif'n out , Agaouz. elc. ). 

PRIM lJ LAf.l<:ES 

Anaga/Lis MoneLLi L. va r. co/lina Schousboe. - .\llagnifiqu e Mo urron à grandes Jl eurs rouge ve r·miil on, dr puis longtemps introduiL clnn s les ja r·clin s d 'Europe . Fréquent cl ans les haies du Maroc ce ntral , il prend un développement exce pti onn el clan s les 

en cultu re, ;\ ll eur·s grand es, rose violacé, élt'•ga nl()s ; on le r·e nco nlre dnns les es tuaires maréc nge u" où il supporte un e forte ~n linil ô 
Umoniastrum Feei Bn ll.- l ~ nd é­miqu e des steppes dése rtiqu es, ce pelil buisso n de croi ssa nce lente, es t curi eux par ses épi s ll or·n ux co uverts de longs poil s vio lets 
StaLire /Jonduelli Les tib . - Voisin du ,','. sinuaLtt des 11 or li cuiLeurs, a' ec lequel il s' hybrid e d'aill eurs fa cil e­ment , ce slali ce très xé rophile es t un e es pèœ endémiqu e sa harienne à cali ce persis tant .iaun e cl or éclala nl, parfo is jnune pàle; c'es t un e exce l­lente ac quisiti on pour les jardins. 

Statire Tlwuin i \ ï v. - EspP.ce \. é­rophile à srn pes très ailés, ca lice bleu. 
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se décolorant rapid ement, fleurs 
blanches ou jaun es. 

Statice mucronata L. 1'. - Endé­
mique. Espèce très vnriablc , ù calices 
el fl eu 1':3 l'Oses, cu ri euse pa l'ses ap pen­
dices foliacés Lrès développés ; ell e 
prend un grnnd clh·eloppemcnl sur 
le lilloral méridionHI du Maroc, de 
Sa fi à Tizoil et dnns les savanes ù 
Arga ni ers, sur lesqu cb elle ltl onlc. 
sans èlre vo lubile, 11\a mani ère des 
J{leinia. 

Statire as;JIIm,qoides Coss. cl Dur. 
- Pnnic11les c:o urls, termin aux, à 
ca li ces cl !leurs rose purpurin , d'un 
Lrès bel efleL orn cn1 cn lai ; ca li l' CS 

pcrsistnn ls. 
Statice Jn'uinosa L. - Plan te rH­

, ,~ cuse lrrs florifère a Lleignn n l 0 rn. 60, 
il feuil Inge el ramuscnles d'un e grand e 
fin cs:::e, ca li ces el co roll es roses ou 
pourpres; es pèce orn ementale des 
st'b l,hras sa lées de,; régions déser­
Li q 11 Cs (ÜuarzazaL). 

Stolice ovafijoliLl Poir . - Endé­
miqu e des es lunires de la cô lc a tlnn­
tique à grand es coro lles roses. Toute 
un e sé rie d'espèces vo isin es (8. lv ­
clmidijo!iacleG ir .. S. /Juriaei de Gir. , 
8. oleaejolirt Scop .. clc) on l égal cm en l 
de jolies fl eurs roses ou pourpres, 
nombreuses mais éph émère,;, large­
ment ouvertes le malin: les co li ces 
sonl sn ns inlérr l. 

Stolice je1· 11 lacert L. - Espèce à 
rameaux co uverts de rnmuscules et 
dL~ bradée~ sca ri euses, lui donnant 
un peu l'as pcd J ' un Eplzed1·a ; fl eurs 
rose bl eut é éph émères . 

Statice ornala Ball. - Endémiqu e 
des plages sa lées des rivières du Sud­
maroca in \Ûum-cr-Hbia, Tensifl). Ce 
~tati ce es t très é légan L et destin é à 
une bPll e ca rri ère horti cole. La plan le 
1 rès ram euse, es l d'une grand e légè­
reté el co uvertes de fl eurs roses lrè:-1 
peliles; les cali ces persista nts sont 
d' un rouge très vif permettant de 
faire des bouquets secs de toute 
beau Lé. 

L inwni um ;a//(IJ' (Coss. ) MairP. -
Endémiqu e de la savnne d'Argani ers 
cl11 So uss, l'e ll e ('S pèce il li ges ail ées 
el li eurs roses e~ llr i's éléga nte. 

No us avo ns laiss\> vo lontairem ent 
u1; c6 lr. dans not re énun•éral ion , IL·s 
CAMI'.\ \GL.\C: I:: I·:s, parce qu 'e ll es nï11t ù 
rcssc11l qu ' un pelil nom bre d'ama­
teurs; mai s nous y reviendrons par 
<tilleurs. Il es l n' rlain toutefois qu e 
nos rec-herches ultéri eures dans les 
monla~ncs maroca in rs ct nos es~a i s 
d'acclimatation , nou~ pcrm ellronl 
par la ~uiiL' de publi er des ndditi ons 
à ce prcmi (' r cssn i. 
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DESCRIPTION 
DE COLÊOPTERES LUCANIDES 

par 

l e J)r HOBEHT DIDli~ H 

.Yuus J uniiUIIS ici la J escriptiuu el la 
1/ .!0·u,·e J'Lil, I11 ~ecte de Bu li1i e. esp< ·ce r~u·e 
d<~ nt ."eul o; •1u elqu eo; ~p c­
Ci Ill e " ~ ::<1 111l CU illlll ::i. 
d'till a:; p eeL bizaJTe et 
d e l'ur11t e Lr<·s élég;wte. 
Il . BOIL I::A t· a décrit el 
Jig·uré• le 1n itl e ; ia f e­
mell e 11 'é tail pas ent:u r e 
Cu iJllU e ,iu sr1u ·ù t:e .iuur. 

,·oi:;i, db ,'J'wl'!i:uo. al11r::; que DüiLEAt· l e 
r app1 uG hail de Cl' rlaiu , CladugnathiJes, 

l 'y pl a<:a11t entre les 
CytL,, lill lift/ llo , Lep! iuop­
li'I'Us et r'ttlllll!n·olelhl'ltS , 
e11 r cLÏo;un de,; caractères 
Je., iL IIl e,nes. de la l on­
gueur des palle:; ct du 
d é ,. e l " pp e Ill e n t d es 
"'<LIIdi !Jules . Le ge 11re . 1 1/,rir:enus a 

rlé Ï ::i<~ l (• par WATEH II OUSE 
e11 l oK:3 da11 :; l es . 1 /11/(ds 
rtnd .lloy . . \ 'at . l!iol .. 
pui s ,.elJri ::; par Boii.EAU 

e11 18\)'7 ~ ·•u ,.; l e """' 
de { 'tdl}daen""'· Bo iLEA t·. 
luut en nu talliUII e SÎIIli­
l itude da,, :; le:; Jeux 
geure:; ne l es cruyaitpas 
ident i•1u es. En ell'et . 
\VATEH I/Ot',.;E CU l/ Sidérai/ 
da 11 :; sa de,cri ption l e 
ll•JU I'eau ge 11re cu mm e 

('l ) \ 'o i1· l ~ a Te1n el la 
l'ie 19S4. ~ " 2 ct N 3. 

Au.Ticerus multico /or Boil ea u (type ) ; 
fem PII e. 

Co roico (Bol ivi e) . Collect. Dr Hub e il ­
Didi er . 

Type : ex co ll ec ti on Boil ea u. 
Ac tu e ll ement , coll ec ti on Dr Hob ert.­

Didi er . 

\ 'uici l e,.; carac tiores 
de ce l ln:;e(;[e el la des­
crirli ••u de la l'emelle. 

Auxicerus 
multicolor Bu11 .. 

1 L,· . l'rillll'({[/str~ . 181:!7, 
p. 21K) . 

.If ,;{,·. La /.de est 
larg1•. trapé·z<ddale. lé­
gè· remeul bllillbt'e en 
ill 'l' i r\r p_ fl i<L II e e/ i ncJ j 11 f'e 
en il i<L IIt ; l e:o. angl es an­
téri eur:;. légi•r 8111 e11 t di ­
,·ergen/ ::;. se p r u ln11gent 
par une 11 enure hori-
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w nt.ale Lerminre en püinle aigu<·; yeux 
pcli l :;, peu ,.;a,•llanh. ;'1 d emi é··hanc; rés e11 
a.ran l; les j11u es pnrlenl CIL deh •1 r,; un 
peti t Luil crcul c a,; sez aig11 . 

\ landib ul cs l •ln .~· u es. l'nrLenJCiil arqut'<'"· 
l'ui<.; il'" l'll1C:;. p l u,; la1·ges el pn ncl 11 res ,.; ur 
les 3/5' de l eur III LJgUt' ll l' i1 part i r de la 
ba:;o. pu i :; décr"i s::;anl régu l il\ renL enl. 
dev i en11 C11L l is,;e,.; rer;; la pni nle qu i es t. 
ai ,C(U<·; ,;ur leur bord i n ler1 1e. J eu ' d e nt~ 
11b lUSL',; el 1111 8 UCiil mnyCIIII C i l l i.; li l lfoC Cll 
aJTi<-. 1'1'. c l :; i x 011 sept de11Li cu les peu 

marq ués . 

Jn,;ecle prc~qu e ClLlit'· rem eJJ L reco urerl 
sur sa partie ~ up c'·r i eu r •: Je squamul t',; 
a,;sez i•L r o ile~ . ;.d iOLJgc'·es d·u JL jaune 1111 
peu l'llll~,;iltr e ;~1· ec; des par t i es li ,; ~es el 
bri ll a11 Le ::; el d es lacl1e::; ,·elouLf>c:; ,; u1 · les 

él y ll 'èS . 

:-;Ill' les 2/ ;Je de leur IOIIg'UCIIr. en haut. 
lllll' ca l'l\n e as;;ez l'orle pa.rl de l 'angle 
ha::;a l e.\LC J'IIC el se dirige ve rs l e mi li eu 
de la mandi bu le tltJ ell e diminue d e hau­
teu r eL Ji spant i l ; :, u1· le bllnl exlC iïl e, 
li ll <' c;ar i• ne n ;~ il elu 1· <'>Lr d e la base ct se 
l ermiue brusquement re r ,; la. pninle . An­
ten JI <'S l t> l1;!'1 1e,.;. gri·les. il ,;cn po l11n g eL 
!lexueu.\; ;u·tic le,; elu 1·" ueL kgi•r eme1il 
all ü11gé"; ;11· 1icle,.; k el q d il ;tlés. IJrillaJil~ . 
il l'uce cwlc'•ri eure de la l ::unell e ,;eu le spon­
gieu se; a1l i cle 10 e11 l'o r nw Je p11ire. 
ap lati . brill ant ;'1 la base ::;e i Jl èJ>I t' Jil. 

.\ l e11 L1111 pel i l. arr ondi su 1· l es angle,; . 
lég(•remenl ,> c; lJ ancré. p0 11 CL11 é. 

I) J.•llhorn x Lran::;ve1·,;al . btJn dJ(' . peu si nu é 
e11 :tl<li1 L lil wme nl bnrdé ; cL1 1gles auli•­
ri enrs Col l ll ' l ;; . a,;sez aigus; Cl'> lé,; la.L(• raux 
wesqu e parall i> le:; . lrg<' re:ne nl cr é ll elés. 
échan crr':-; en arr i i•re un~c Jeux cle JII S sai l­
lan Les el aigui's . 

Parti e mr ui ane L'ornd•e ~J a r une large 
bande bri ll ante h pein e poncL11 ée. s<•par i•e 
e11 deux par u1 1 éLr.,iL si ll 11 1l. Ecu;;son ogi­
va l;, a11 gles arrondi,; , pü liCLué•. 

E l y tres c;v ur Ls. a1·ec; u11 e légi•r e ép i ne 
aux rpaul e:; , assez br usqu e111 è11 L a t l i?n ui•s 
il l 'ext r émit é; :;u r l'ace ponctuée avec deu.\ 
cù tes longiluJ i uale,.; si nu euse::; peu rn ar­
quées. E 11 dessv u,;. pro sLernum l i·gèr e­
me nL co mprimé. l'orm anl u11e peLi Le sai ll i e 
arrondie ; mésoslernum u 11 peu exca,·é. 

Palles longues; lhnurs an tér ieurs im­
pres:; iun JJ é::i ; tibi as puslé•ri eur;:; eL mé­
dia11s in ermes. un peu plus l o11gs que l es 
fr nlllrS; tibias antér ieur s arm és sur l e 
boni ex tern e de Lrois d ents ussez fortes 
el très ,~i gu ('~ el d 'Uil è d e11L p lu;; peLiLe en 
plu,; de la L't~urc lw terminale. 

L;enre ri.H :ticcrus \\' aterhouse --= Calodoemon 
Boileau 

Auxicerus mullicolor Roil e<IU ; mâle. - Ho­
livi e 

Co uleur uoi re. 11 uan c< .. e J e ro uge el. d e 
jaun e; lll lll ldi bll le,; br u 11 ro u .~e~ilr P h 
[JOÎ iii C ll liÎI'è. 

Lo11 gueu r to ta l e mamlibu l e,; iJJ -
c luse,; = J 0,:', i1 ·17 m m . 

L ongueil l' de,; ll l <LIHl ibu l es = Lj. i1 li .:\ 
J11Jl) . 

L argèiiJ ' 111 aX i 1na au proll1o rux = 4 !1 

6Ji 111111. 

'l'Y I'" · - B11 li Yie. Co ll ecli OIJ R. DI I>IJ·:n. 
ex. Coll ecl. l ~o JLI ·: AU , 

Femcllr. - Tde pl 11s peti te 'lu e le pru­
Lhnrax. Jrgi• re1n C11L i 11 cl i née en a~"Cwl, 
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l'orlement iJ OII cluée ; angl e:; antéri eur,; 
arro 11 d is. t1•il peu saill a11L le 'l j:~ supéri eur 
seu leme11 L es l di 1·is(• par les Cèllll11ll.' . 

Mand i bul es C11n vexes e11 delwr s. caré­
ll ùes en <Wa 11L, il pn i 1!Le ai_!)ltr avec J eux 
den ts sur le burd i11tern e . 

. \n! enu us ,-, scape assez r obu,; Le ; 2" ar­
ticl e pl u,; l tlll g" que le:; sui,·ant,; ; a1·ti cles 
du p eigï1 e ide111iqu es ;·, r;e 11 s Ju 11 u[ le. 

Prothorax bo mbé. il :; url'ace brill an te 
l'" rlemelil Jlll ncl ur e; a1tg les anU•r ieurs 
a,; ~ez aigus; cùtrs laU•raux lrgrr eme;il 
d i,·ergenl s. t'• chancr(•s en aJTII' I·e al'er; 
deux de11 L:; nJ ui11 s aigu1>s qu e citez le mùle. 

Par li e nu'> J ia 11 e st'•par t'· c e11 deJJ.\ par Lill 

sillo 11 a,; ,;r z large . Ecu,;so 11 u .~· i r; d . punc­
tu (•. 

Le,; t'•ly l r es. I'Cia ti l ülllCil t plu ,; ;lll ungi·s 

' l 'te chez le niidP. avec l e b,1rd c•x iPJïl c' 
cunvexP cJn ,;o n 1nili cu. sc Len nin Pi i l l' Il 
pnin Le; l eur surl'aCI' e:; t a,;H•z l'orlll l1l r 1J I. 
gnnul cnse:el P"IJCIIII.' I' avec des trace,; ci 1J 
1 igïl e,; . 

Pa tt1•s a,;,; e ~. all ongt'· es; ti b ia,.; a.nU•­
ri eur,; ê1. 1ïl11' s de ::l il 4- de1i1 ,.; sur le bll r u 
ex lerii U. 011 pl us de la fo urche; tib ias 
m(•dians 1' 1 pos lr ri <> ur,.; au• c une (•p inc· . 

Mi•n1 u co111 cur IJII I' chez le mùlc a1·cc 
d t>s parli es lisses PL brill a 11 tcs, ll e,.; taches 
el des ,.;q uamu le,; (• parsr ~ . 

Lo ng 11 eur [,,t;:tl c. 111 andi bul es i11 cluscs 
= Hl m m . 

L:ugeur max i ma au p1'11thorax = 4 n1111 . 

T HIO. - B1J ii 1·i e : Cura icn (Cu ll eGtin n 
R .. J)[) l ! EH . 
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L 'AVOCETTE RECURVJROSTRE 

L 'A l'li Ce LI e J'l'Gllt'l" i ,-,,str c R ee l/l'l ' ir()s/ l'Il 

WJù-H'Lf ll L .1 qu ' 1111 r eii GII lllre da 11 s pr e,.; qu c 

Luu l e I 'Eur.tp e. e tt A l'riqu e el e11 .\ s1e. e::; l 

u tt Oi seau 1·11 r L t' lra 11 gc e 11 rn i· tne l entp ::' 

{[ LJ\lll supet·be spéc im c 11 d t• la ge 111 <ti lre. 

E l l e es l r e tn ctl<juab le par sa liiTr··e. :;; t 

forme eL SUdt tttL :-;e, · lllii ' Ur· ::; lotlll ir l'ai l 

Lypi<jll es . 
Sa l iu <'•e 1.1111 1 d 'ah"nl. l ~e b lct ii C pur 

durn iu e da 11 s :; '"'plumage; nt ais l 'O ise<ttt 

,.; e par e auss i magniliqll e rn(•ttl d ' litt sU[t er·b e 

casque d ' r~ b(·11 c qtti e 11 un e li g rw d ' litt ll >~ ir 

pntl 'o tt d se Cll lll t llll \ê i l' l " " o de la ttuqu e. 

De mr•m e le,; p c Li l l's eL l e::; lllll }\ 'llll es Cil ll­

,·erlures ri es ail es cL de:; r émi ges Sll lll d ' tilt 

llt l ir Ir ès cli auJ. I '"PP"siLi" '' de Ge bLut e 

eL d e ce tutit · l'a i ::;a 111 tllt' t'l\ ' iii L·. 

.\Jais p lus e rr c11t·e qu e GU Cll lllras tc da 11 ::; 

l es CtJtrl eur::;. l e b ec d e 1· .\,·ncell e r eli ertl 

A voce tte améric;a in e. 

l ' ;,t l le nl intt . Il e~ L it tlld pareil . loug - il 

peul all eittdre d e 1ï i11tî Cttt . - ll ex ibl e el 

~ urlottl c uri e tt :;e tt t e ttLr e l ro u ss(• ; [t arJessus 

l e llleli'Ch;•. il e~ l très lili li Ce. 

Représe ~tt cz-1· u u ~ pou r le ::; urplu::; uu e 

ni sel le gr,, ::;:;e i t p eu p r (•::; cumm e li tt \ 'au­

tt C<tu . lti ::;s(· sut· dell.\ iongues j ;,:,mbes 

d' tttl .~T i s biCUÙ[I'C el :;\tl·auyall t SU/' Jes 

pa ll e:; palnt (•e::;. bala tu; aut Lllt co u assez 

g ra 11 d . I L· pltt s suuYenL Ctour b~· ett s .. !J e c~ L 

a::;sc tn hlage bizcuTe tl es L tt ca ttlllu ttt S r e­

sull(• 1111 Oiseau l'orLd(•gaul . ù ladi•march e 

ai ::;t\l' l' l ra.cil e. J ' til l Gitarm e parli Gttli er. 

.\to u::; pt ts::;6duu ::; :; ut · .1 e,.; tnœur:; de 1'.\_l·o­

Ge l.l e. tll a it tl ::; n •tt ,.;e ig ll ellt ett l::; ::;e Ctlltlt· eJJ­

sa ttl ,;,, u,·e ttl l e,.; un:; l e,.; aut r es . L es ob:;er­

,.a l eut·s qtti Ltlll parl r de ce t Oiseau ::ii!OL 

llt\ wnt to itt S d ·aGC,>rd it~::;ez n ··guli (·remenL 

:;ur la Cto tttp!l silio ll de set tttolltTilure . \ ·er s, 

lane::;. lll sec l cs a•1u aliqu es de Ji ,·er s 

.~e ttr c~. p etit s Ctït ,; lac(•,; . eH fL,rm ettL la 

ba:; l'. :;p i L 'Ill ï 1 le,; Ghet·GilC :;ur 1 e :;a b i e J es 

l ,h .. -e, stoil t jll e s'a ,·a. tH ët ii L d;u t ~ l 'eau , 
(.. ü ·~ . ' . ' .. 

lan l i tl tlt ll r Ghcw l l m uquill e ttt e ttl. l cutlôt 

tm0·ealll . il sc lin·e i t la pt.,che d es tn i ·tne::; 

ctll i tt taux tlulll i l hil sa pt·oi e. 

L' _\ l'OCt' li e esl Il Il I"Uiatil e p lu LùL cr ai Il Li r 
tjtli i'ttiL J'hOJ IIII IC d(•,.; qu 'ji Cl appri s ;' 1. l e 

Co 1111 ailre. Il 11 'a tn allt eureusem e111 gu t•re 

;·, ,.. e lu uer J e ~11 1 1 lïJ isi tt age. car"" l e pu ur­

Gba::;se a,.;,.; ez ::; toul' elll el ce bel Oi::;eau 

appara t! as~ ez l'ri·queJtt ttt CII L ,;u r l e::: mat'­

chés . 
Se:; ttiii'Ur ::; cu lllm e tti d ili cal cur " ' 'nt 

a::;::;ez se mblab les ;', ce l [(',.; de la m aj(lri Lé 

des Oi seaux a' l uaLi< jUI':-i. S'éLab li :;:;aiiL de 

Gn u lum e sur l e ~ btonb de la rn et·. d'un 

ll euve. d 'urt tnar a i,.; sa lltnùLre. 1 '.\l·ucei.Le 

Gt tti,.; lnr il . 'I ll' IL' ~ctb l e " " ,.; ur la rase. ù 

l 'aid e dt• m al f>ri aux di1·c r ,; qu 'e ll e r ecueill e 

; 1 [J I'IIXilllil<'•. ll rtrrid assez primilil'. l'urt pe u 

a rli ~ liqu c. qt t'e ll t• ,, ,. pn •ttd p; ts la petne 

d e dissi nllll ur. 
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La rc ll llJ II c y p<>IIJ J eux h IJ II<lil' l:' ll'llr::;. i:l COlJIIi ll e llièllü, J e la .!-; I'IJ S::;U III' J e <.:e UX du V;LIIIll'illl. rgal elll eiiL pir ifiJI'Ill P::i . L ' ill­cubaLi<lll dure de 1 ï h 18 jour::;; le mùl e eL la re1ll ell e ~ c r elaye nl pour C11Urer. li :; ne l e r1111L p <L~ a,,;,; iÜI.IIII ülil. il::; ag i":-iü lll h ceL <>gar1l t;<>llllllü la 
p lu par i de" 1 Ji"PëLI IX 
de ll i i)F 1J IIi lai"se11L 
au ::;1 d l' il . pcml;ull la 
p l11 s gTa 11 d e pari i c d e 
l a j"uni (' O. l 1• ""i " d o 
l e,.; n"~.: lmulft · r el li <' 
Vi üllll elll l)ll e l u ::;O ir. 
;1 m"i""' q1t e l e ciel 
ne ::;c ~.: "''''~'' ' ,.1 11 <' 
ITII·)II ace d ' 1111 o rage. 

NIIU S<l.VO ib dil q ti O 
L \ vnceLLe es l 1111 Oi­
seau cr ai111ir. d ilïi cil e 
<1 approcher. r :upen­
dcLiill e d;. r; ICIII' .\ li en. 
S<Wa 1il ntïliLhll lng i ::; l c 
d e I 'LJ "i,·cr ::; il t'· d e 
c .llïll! ll . a pu . gril ee 
à UII O l ente abri , "b­
se n ·er lill c"upl<' d ' .\ ­
vncP IL <' ani{' ri r;a ill l' 

esp<' ~.: e ,· .. i,.;ill<' de 
la pr rc{·del il f' e11 
train d e c .. u,·cr el 
vo ici ~.:c qu ï l lui a ,··1(• do1111{· d o (; illl:; lal cr . 

. \ yanl lïl <.:0 ::' J e11 X ( li st'<L II.\ pr (• ~ cl11 ri ­vage olt il ,.,,,1ait J'abonl<•r. il co m pr il vile ;', l enr agi la lio11 ')LI U leur 11id ::;r• lruu1·aiL ;'1 prnx i m il {• . L 'a llilude des pareltls lor:;qu ' il ,; l 'ape1TUre1il el ll ' lll',; IOillalii'C:; pou1· allirer so n a ll c nli~tll d;lll,; 1111 <111lrc :;en" {• lai f' lil de,; pl11 s illi {' l' f',;,;;uil l'" ;'1 ,)) :-;c' n '<'r. Il li11il par tf {•Cillll'l'il' l 1• 11id IJIIi Cnnl eii CL il ll'11i :' œnf,.; de l ei11le j;u 11 1e ,Ji,·;'llre. la;JH·II',; de ce nd1·r. d e ,.i,d r l . ar<'c d es 111acul e,; :-; 11 -pc1· li ei el l es cnul eur ~.: l1u co l a. l . 
. \pr i',.; a1'11i r Jru::;::;é ;L1·ec b eau ~.:o up d,, prr' C<Lll Li" 11 ,.; ,;a 1 e11 l e-abri ;'1 lillO cl isl a 11 1.: t' a~,.; ;• z pm che pour pel'ln ellre lll lû .,)),.;ur­vali"n ::;uivi e. il se re l ira ali11 de llû pa,.; ell rayl' r le co11pl e IJIIi ll ·a,·;Li l pas ""é r e­ve nir p011J;u1 L se,; prr paralir::;. Le 1 e11d e­main {> [a lli. r eluurn i' il ::;11n obsen:J.I o ire. il lr<>U I'CL Lill llé' Uf reins; le j ellll l' t" I<Li l pos<'• SUl' le bo rel m<'•me cl11 nid i'ai";ull enLe11dre un ap pel :; l1·id olll . 

( :'éLaiLUII beau puu ssi 1t. cou1·erl de du­,.<' 1 s•. ye tt.'\ el l'pa i,.;. lavé' sur le,; par li es ~ IIJ H., ri e ur e:; de f'aun: el dr ~.:e llllr é• el ,.;('I l l<'' J e la~.:h e ,; l' l d <• ba 11 de,; dispo,.;i'< ' :> as~t·z irré.!.)uli (• r emeuL c l 11 oir<'llr< '~ . UII O de ces b,u1de,.; rorlllail lill(' Sit l'l è J ri. omi-C< 'I 'Ci r' 

Nid et œufs J 'Avocetle. 

aul<Hir d11 ba,.;~i 11 . Le::; pariÏt',; ilil ï• ri ellre,; . gor ge eLn·nlrr. d e nÜ'IIl ü '[llO l 'ex ll'l.'lnilr·· d es a il e~ {· laielll b l an c lw~. l 'abdom e11 ('l anL tei1il r'' d e rau1·e pùl l' . 
L 'u i,; illon i1 e s'alla.rda pa::; l ~tll g l t ·mp,.; ~ur su n berceau ; ii parLil 011 ~e dandincwl ,;ur :> <' " pal/ p,.; hl'ald ;LII IP:> a1·ee le:; ail es Le n<l1 1 e~ p<JIIr ,.; c lll<LilllC11i1· en r; tuilibr<'. 
_\. Ull ~.: ri J"alarm e pous~é p<u· ::;e::; p;J.-1'1 '1 11 ::; il s'ap lalil ,.; lll'l e su l. immobi l r, .I P con allull.')<' . Il i' lail alors dil'li ci le dP Il' di ::; lin­guct· d es p ierres envil'<ll11la11Le,.; . 
Le 1>' .\li on le r e111il dan" ::;o n 11id ; le tc mp ~ de retour ner il sa l elll t• - ab ri el le j e1111 C 1 ' agab:~ 11d a1·a1l disparu ::;a 11 ::; qu ' il lui 1'111 pll:;::; ibl e de le r eLI'IIU Vel'. 

R<'·inslall é da 11 ,.; sa ~.:ac h e LI. e a1·ec l ' o,;p11ir de po uvo ir <''Ludi cr la ri e domes tiqu e de,; par ent,; . i l allC IIlli t pond anl doux hc11rrs. La remell e linil pa1· ab11r.! er d elli :' l ' il<·. mais ell e ,.;e Le11 a i/ Louj o tlr" <'1 UIH' i.l ::i:'I'Z gmnd 1• di ,; l. él ii C<' . 
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Les m urs qui res lai eul r'•laie 111 piqu és. 

A li11 d 'è llcu ul·age r la m1' r e. l 'ob,;enaleur 

porta ,;a Lenl e-abri un peu plu :; loi1 1 . . \ _u 

b lHi l d e lroi,; lte11re,; seul em e11l. ell e pril 

u 11 e J(•ci :; iull l' ll erg iqu e el sa 11 s l'ai1·e allell­

litlll il lui . ni ù ,;a cac ltelte. ell e s'e 11 1·inl 

droit au 11id. :\ ,;a graud e ,;u rpr ise. ell e 

:;'a,;,.; il. ,;ur il' d euxi è• me ui~i ll u 11 qui ,·enail 

<J.'rc ln r e sa11,; qu ' il ,;\.! 11 l'ul ap e1·,;u. Le IH •u­

veau-ll é é' lail d1'•j i1 p re,;qu e ,;et.: t• l ,;o11 

du1·d p1' e11 ail 1·ap id emenl sa dt'•li ca l e 

bea11ll' naturell e. Clw:;e curi e11 se. la lll t're 

s'•' lail peu ::;uucié' e des œul',; dti! IL ell e 

aYait lai::; sÉ' un e !:) l'a ltd e parl d e,; snin,.; au 

soleil. mai~ ù pré'se1il ell e pe1·sis la iL i1 

abrit er su 11 deuxi1' m e r ej eLo 11. T ~ull 'l " .<lii­

CIIII bruit 110 :;e J'a i,;ail èlll è11dre d11 cù Lt'· 

d e la Lenl e. ell e parai,; ,;a il ii <LI IIjllill c. 11 m i ,; 

a 11 111·emi er mnuY emenl b ru sque ell e s'ell ­

lu ya il. ù lire d 'ail e:< JW ur ,; 'e 11 I'UYeni1· b ic 11 

Yi Le cepeuda1il. 

A chaq ue r eLt~ lll '. a1·a1il d e ,.;Ï n,; l all er ell e 

C lll'tlll ~·a il su11 lu 11 g bet..: da11 s le 11id pnu1· 

r eLnui'II Cr le derlli t' l' •eut· l :•11l 011 P" " "'"'LIII 

u1te :;(• r ie d e pel il:; cri s !jlt 'ell e (•me ll ai l 0 11 

l eva ltl cl 011 ba i ,;salll la lr'·le all elïl al iY e­

m è 111. 
Le ,; ()t..; ll l lll[lllU:-iSi ll Jlt' larda pa,; il ,;uilï' t' 

l' t'.\è lll[ll t• J o :-i tlll l'r{•re ; il s'c 111'11il du 11id 

dr•::; qu ' i l f ul cultip l !., l emelil sec. 

Au co u t..: hCI' •lu ,.;o l eil le ' ''"i,;i (• ltl e "'ur 

(·· l ail en l1·ai 11 d' ér; lt~r e . 1~ 11 dix llliuules t..: l' 

l'u t t..: l lt~~ C l'aile et. CtJ tnlll e les alll l'l'S. Ie lro i ­

:s i t' lli C 1·ej c t"" s·en1prc,;sa d e 'l "ill l'l' ~"" 

b P r t..:e~w. 

1~~ ~~ qu i lLa11l le, lio11 x. l ' "b~ü l' l· aiellr 1·i1 

l•·~ pal'üllb l rauqui ll c 11te 11l dan~ l e,; raux 

ba~:;e ,.; a~· il ; uil IPtll ':' l tl ll t)'::i bec,; ,·t I;L l'a•:• •ll 

d ' un e l'ali .\. "''i l il la " '"·l'ace. ,;,• il il Ullt' 

ct• rlaillt' pru l't~ll cl ü lll ' <Lit-d e,;::;u,.; d t• la ,·a,;t• . 

. \ jouloliiS Cil LC!ïllillalll qu o 1'_\ \'0CC II C 

Yièll l [ll' ûllthe SC:' (;;Lillllil ii CIIl CII I ,; 011 l ~ u­

J'.tp e. au m tis d'aiT i ! p t>UJ' r e~·ag n e r :;u 11 

habitai d ' ll il'è l' 011 ,; eplemb r e. pa rl 'o i ~ Jin 

an t'1l lo>yagcanL le jt~ur ti ll I;L 11u iL c l l t~ ll ­

g( •aiil de t..;;~ tiltiiii C l e,; bt~ rds d o la 111 01'. 

V11lanL ;'1 bt> llll ü haui CLII'. 

Ce gmc ieux vt~ l ali l e ll ' t•,; i pa,; rare chez 

llt>U::i. Sur l e,; cù Les il èsl mt'• me as,.;cz abo ii­

Llan l l 111',.; do,; m igr aL i tl ll :'. Cepe nd<wl po ur 

n icher il se l11 cali ~r Pn cer la i11 s e11 d r •• il ,.; 

p r è,.; des Hil ll (; lle,.;-du -H.ht'lll E' . deLli" la r :a-

lll êll'f!"II U. If' LcL II!-;'Ut•dn t..: e l 1(' Rou~;; ill n l l. Il 

alrecl in lll ll! Ir ,·u i ,; i11 ag·e d e,; lat.:,; salés ou 

saun1illre,;. lh uli l •·s ll aq 11 e:; d 'ea1 1 den­

d ue:;, i1 l'und,; ,.a:;e 11 X. S11 1il ab111 1d aul es. 

L. 1\ t' " -' l 'Z. 

UN JARDIN COLONIAL 

A L'ILE DE BATZ 

Los Luuri stes q11i l'i sileul. R",.;co ll t..:ull­

llai ssC IIL bi e11 l ' il e d e Balz qu i s'6 Le11 d 

paral l (• le,n c iiL à la cù Le dn 111 ell e n 'e::;l. 

,;(•paré e que par 1111 che 11 al d ruit i1 Ill er 

basse. 
L ' li e d e HcLiz dt~nl l 'uo;sa lu1·c gra 11il.i•]U C 

c:;L il peu jïl'('•,; Ct>lllJlldüllt CIII J' CCO UI· e rl l~ 

par le sab le. es t t..:I' Jl ül1 dal il, èx l.r t'•nl(; ni OIIl 

l'c ri il e gr ;'l t..:e i1 l 'abtJndance des e11gTai s 

111arin,.; •111 e :-;cs h;LbiLalil s empl• •i enl 011 

.J ardin co lonial de l'il e d e Bul z. - U11 pitt! 

d e Phonniu11, lenax. 
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gra 11 de l[ll<l.11lilé : Lrni s r écu ll e::; de lé­
gum es peu1·en1 y (·Ire ubl eiiUC::; chaqu e 
a.nn (•e Jan::; le mr'·n1 e ch a1np . 

li i utuvù:rt a llle llli l! llll r'• (1911 , s· 2) le ~;as 
d 'un CIII'<L IIl. nt'• e11 .\m <; r iq ue. a1·ec u11 e 
qu eue 111 es ura11t 4 c 111 . 5 de fu 11 g. Cel 
<L[) jJen di ce crui ssa. i L a1·ec 1 'àge . . \ 2 mois, 
i l mes urait 5 Clll. et 7 cn1 . ù 7 mui s. U11 

La. tempér ature y e::; L parlt culi èrem ent 
clém ente, et la 11 eige it p eu prés iliCIJIIItu e. 

Pr é · de la puinle l! ri enlale de l ' il e. 
M. G. Delase ll e a créé flll è propriété qui 
mt; rile d'r·Lrc vi si té e : la Vill a Ste An11 e, 
p lu s cu n11u e cla 11 s l e pay:,; suu s ic tLilffi de 
.fardi11 Coloni ;d. 

[l y a ut te lre1Li ai1 te d'aflnéc::; . . \l. Dela­
se ll e a l'ail cr eu::;l' r llll t! pel il e m ll (•e <Lrlili­
ci ell e au 111ili eu de la d1111 e. Ce lr<trail a 
mi s;, j our. <LI I 11i1·euu du ::;, ,[ prim i lil'. 1111 e 
slali on p t·(• hi sll!ri ,ru e lrès ifll l.! r t• ::;salli C arec 
::;e::; l um beaux, ::;e~ dall es lai ll res. ain si 
qu e des i11 slrum e11l s e11 Jl ierre !aill ée el 
p. di e. 

l>all.' cell e d(· p1·e,.;s i 11 n Mllfici ell e. en­
.Lnul·(·e d '11n b :~s q11 e l de Co 11il '<'• r es qui l 'a­
b rif e d es ve nl s du larg·e. 11n es t surp ri ,; d l' 
l r,1111·er un e q '·gélali on Luul i1 l'a i t a11 alogue 
it ce ll e des j a1·dins du .Uidi : gra11d s Ag-Mes 
<1ui ll t> ut·i sse1 1t el l'r11 clili r nl. PhtPIIi.r· C/(­
'lltl'ii'IISi8, r ·(j,.dy ltnu i11divisa, de plu si eurs 
lllr\lrcs de hanl cur. Mim osas. E ucaiyp lu ;; . 
Rorl",; lac l1 ys . \ ' (• runiqu es. etc. 

La ph11t11grap l1ic ci-j11inte. qui rep,·é­
Sü llil' 1111 0 l onil'e de Ph o,.mittllt Lenll.r ;, 
['f) uill es p;u1 a<; hres d 'Jill les hamp es fl o­
ra le.-; meS III 'enl près de qua.l r e nl t.,L res c l 
l es reuill es deux m t'• lre::; èill q li <LII lc. Lt•-
111 -Ji.:.;ïH:' de <;e ll e ,·(·gr lal iu ll r emarquabl e. 

Celle pelil e prup ri (•l(• es t malht' llreuse-
1n e11l it r endre . .'loll ::; Ile P·JII I" IJil s qu e suu­
ha iler l[u 'un <L in aleur t;c lair(•. s(·duit pa1· 
Je charm e d e cc cu i tt J1itlur esq11 e. y cu ll l i­
llll e 1 '" J i liTe d 'a<;c l i malati 11 11 e11lrep ri se par 
.-;u n pt·n pri t'• l ail ·e aduel. 

Y. R I ZI .\' Il " , f J::.-;~ J ·: r. 

HOMMES A QUEUE . 

<Jue fq ue:; i f li u Lid i ens" nL::; ignalé. au début 
de l'(• vri er demi er. la nai ssa 11 ce i1 Lo11dres 
d 't111 e fill ette mu11i c d '11n e queue cumpa­
rab le it ce ll e d 'un ! ;nc lw n. J\r,us ne sa1·u11::; 
:; i l 'inl'oJïltalioll es l exacte . .\lais 0 11 pns­
,;t'•de d 'ass ez lt nmb l'fl ltses ubservalin11 ::; 
{; IJil CU I'IIêLIIl des h 1111lll1CS po ssôcla lll. lill e 
'lllUII e pl11 s 1111 moin s c[{· ,·e loppèe. La r eru e 

chirurgie11 e11 pratiqua l 'ab lati u 11 et la 
mr'•me r e1·ue publi ait (1911. n•J) la phulll­
graphi e cl 'apr(•s 11 alu r e. de la r ég i un coccy­
gie1111 e de l'enf'<L III ,ellacu upe lungilu di 11 afe 
de l 'ajJjlelldi ce. L 'u11 e c l l 'autre rtai eul 
elll j) l'lii1U•es i1 ll anisun Pruc. of Ass .. \ 1/wJ·. 

. l nat. , <800). Le premi er arti cl e :; ig 11 alr 
ci-de::;::; 11 s r app 11 rl a qu e ce ll e queue dai l 
cu u1·erte de puit s Ires fins . t< t<: ll e se 111uu­
,.ail qn and l 'e llf'<u l l (· lail irri l(•. Lo 11 ssail 
,,u cr iai! JI . 

Une des plu :; loll0'lte ::; qu eues llllnl cLill es 
sigualees us l cell e do 111 (• tait jJurl eur 11 11 
j eun e ,\f u i. i1g(· d'u 11 e douzaine d 'atllt (•es. 
Ell e mesuqil ~5 cm. de lung . 

C'e::;l e11 cu r e au jJays lllui '[LW Paul 
d ' l~ 11ju y L' . 1 n!/u·of !O{t;!.JÙ· . 18\:Jti, V· 501). au 
C!JLJrs d 'un ro yagc etrec lu r' en '1890, ~· it 
sc,.; ge 11 ::; Slll'[trendr e lill hoiiiiii C r (·co ltall l 
du mi el sur u11 gr<Lild arbre. el qui rut 
Lrou1·é polll 'l'll d 'utt appe 11 d i ~;e <;audal. Le;; 
.\nna111iles 11ui a<;cu mpagn<Li elll l 'exlJ iura­
l eur s'é•cri r• r enl: 1< G'es l un Singe ! 11 
( f'on A-lu). .\ra1!1 de s'enl'uirl e Mui ,·uul11 l 
b i en nLCIIIttc ,· ' lu e l es huJllm es de sa race 
[J usst'daienl lous . aulref'11i s. Lill aJ'Ji ell d ice 
C<Wdal ~,,,. ,., dt'•l'(•lupp{•. « Les Ulliuns 
Cu lllracl<'·e::; a1·ec l e:; J111p ul al iun::; l 'i 1i si11 es 
aurai t' lt l peu il peu ahù tardi la r at·e et 
tcndraie11t it l'ai r e d ispara ître le signe di s­
linclil'qui l'ait l ' ,,rgueil de ces veupl ctde::; 11 . 

En lin. d 'aprt'•s /J iolovicrt, 1 es 111 édec i li S 

111i li ta ire::; 0TC ~,;::; unl so urenl signafè l 'ex is­
tence ::; ur la r ···giun cucl;ygi eiiiJ e de nom­
breux s11 ldal s. d'une petite l11ull'e de j) ll il s 
t< r app ela11l l 'aspec t (ju e les sc liiJJ l eur::; 
anti,tu e:-; du u11 aien1 i1 la qu eLre de l eurs 
::; at yr es. de l eur:; l'aun e,; et de leur::; agi ­
pali s Jl . 

Il n'e::; l pas surpre11 ant de cnnslaler 
qu'n11 ail ,·oulu co n;, idérer cu mmc un 
rap pel a ta1·iq ue. l 'apparil iun d 'un e queue 
chez l ' hu mme. Cepe11dant. dan s ce lle 
qu eue. nn n 'a truu1·é ni 1·e rlébr e~. ni 
traces de co rd e dur, al e uu de m uell e. 
L 'app endi ce ne cu nli e11 lqu e des « 1nu scfes. 
d e::; vaisseaux el d es 11 erf'::; da 11 s un Li s,u 
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co njonctil' ri cl1e e11 grai ~se. 11 Ces qu eue:;, 

mo ll es. ,;o nt des ap penJi ee:; mu sculn-cu­

tanés eL il l'aul v11 ir en ell e:; des ca,; l r r a­

Lo logi(]u es. 
Mais. h coté· J e ces ubser vaLiuns pin :; ou 

moi ns préc i ses, de,; "'l yage ur::; onL pu ::; i ­

gnaler l 'cxi ~ l e 11 Ce de race~ d 'hnmm e~ ;1 

r1u eue. Par exemp le. cell e qui vi nLiL ù Su­

matra. ,;el o11 .\lar cu P() IO eLd<lnL le,; r epré­

se ntan t:; étaient 1111111Î ::; d 'une queue gr, s::;e 

co mm e ce ll e de,; c hi e n ~. Un babil<llll de 

Form u:;e aurait f> l r vu aYec une queue 

do nt la longueur excé dait u11 pi ed . f> LaiL 

co uverte d 'un po il J'IIU X eL ,;cmblabl e ;'1 

ce ll e d 'un Bleui'. L 'auteur a' ''l uel nous 

empruntons ce,; détail ,; !Jio!uyiw, 1911 . 

no 2) pense qu e ces ex ploral eurs o11l 

pr i::: de::; Singe::; pou1· d e,; h, 1mm e,; uu 

« Co lllm e ce la e~ L prou v<' pnur la r ar:e de,; 

Niams-1\ ïams )1 n11L cu nf111Jdu avec une 

queue. « la ba11de de cui r pe ndant entre 

l e:; j amb e,; de,; indigi· ue::; de 1'.\f'riqu e 

ce11Lrale. 11 

Apr é,.; l e,; matt vai ::;e,; nb se rvati o 11 " . l'ailes 

de bo nne foi . ,.11i ci lïwmuur eL la my,;­

ti li ca liun . 
!Jan:; 1'. \ uthro;>r,{f)r;i' ' · enet ,re, (HII O. 

Vis i on de Suisse 

p. 134-) le JJ' Vem eau r appell e la nou1·ell e 

se n:;a Li onnell e. L[Ui , ;'1 l 'épü t[Ue oi1 il {'cri­

nüL, a1·aiL l'aiL l e tour de la pres:;e . . \l ' in­

Lf> ri eur de la .'{uu,·ell e-GI Iinè'e, un voya­

geur au rai L déco uvert une tribu donl I11U~ 

l es membres serai ent pourvus d 'un appe11-

Ji ce c<:wdal , aussi l ong <1u e ce lui J e:; 

Si11ges . . \ la ri gueur pour ceci. passe e11-

cur e. :viai s voici la: suil e Ju l'('c iL de l 'ex­

pl,lraLeur qu e l es un s nn l Jit .\n glai :;, le 

autre,; .\m é' ri cai11. L es sau,·ages en ques­

Lio n se co ll::iLrui se n L de,; ltabi l.ali o ns sur 

pil11ti s. dnnL le plan cher 11Jl're la pMLi cul a­

ril é de préseuter. e11Lre l e:; p lauches. des 

uu verlu1· e:; ,;o igneuse ment mt' ltagées. (:es 

uuverlu1· e,; n'o nl d 'autre bu l qu e J e per­

mettre aux- dits sau n Lges de lai :;ser pe11dre 

leur qu eue au J ehnr,; lor squ 'il s s'é te11de11 t 

p11ur dprmir. Ces l111mm es /1 qu eue 11111 le 

silm ln eil dur ou du lll o in s l eur app endi ce 

c<wd aln 'o ll're poi1il un e tr é',; grande se ll si­

biliLf>. car l 'explor ateur lacé li eux , eut l ' iJ(·e 

tl 'a tl ac lter l ' u11 e i1 l 'autre l es qu eues de 

detn d<'s l1 abil.ants d 'une ca::;e, pe11dant 

leu1· si es l e. Il es t hors de d11ute que no LJ· e 

.-\.11 g-lai :; uu n11Lre .\ lll (' ri cain . portaiL e11 l ui 

Lill cerlain no1nbre des (]Uali Lés l'eL!ui,;es 

p11 Ul' r ecev11 ir l e Litre d '« expl orateur >1 -

Ju 111 uin :; jJUI' la << gr and e 11 presse . .\l ai s 

il rau L a1<1 uer qu ' il man,1u ai t de c uri o~il(·. 

Si j'anli ,; e11 la bonn e l'nrtun e de pou1·11ir 

li er l ' u11 ;'1 l 'aulre. l 'apjl e11 di ec ca udal de 

deux sa 11 vage:; dllflll aLil, ::;ur leur plan cher 

il clairc-1< 1ie. j'a11mi ,; all endu le r f> veil l 

VISIONS DE SUISSE 

011 ,;a i l C.O illbi e11 les <l l lillHWX. JlH~ III e 

rl·pu l(•s l'r r ,:cc,;, deYi Ù11n enL co nfi cllll:;. par­

l'oi ,; mr· mc l·a ,,d li t' l'"· dans les par es naliii­

II <W.\ ou ,.(,,;cn l'::; ualurell es di gne,; rk ce 

Jil l Ill . dan,; J e;.; li eu x ol1 l 'homm eesL adn1i s 

pour prell(lrc C11lll ae l a1·ec la 11 ature. au Ire­

mel il <[li e par IÏI!I erm {' u iaire d '1111 fu si l nu 

d ' u11 e hac he. 
A ce [ll't l [Jil ::i l e,; l ee leun; de la l'r·1'1'e el 

L11 l 'ie ::;c r app ell ent le cas des Ours du 

Yell, 1wslon e. -''l adtlll iC A. Feuill é'c-Bi ll u l. a 

bi e11 Yuu l11 llilu ::; cu lnlll uniqu er l es deux 

bt' ll c,; ph11l11gruphi es q11 e 11 ou·s r ep rndui­

::;u ll :i i ci a1·ec pl ai ,; ir .EII es 111!1 ('i {' adre,;s(•es 

ù la Liyue fi•u,~fl i ·e }JOli!' la {',·olctl ion des 
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Oiseaux·. par lu, bar11nn e <l e Br imo nt et 
prises en Sui sse par une de ::;e::; amies . 

« Au b11 ul de !:l epl ou hui l ,jour::; nou::; 
écr i t Madame.\ . Peuill c' e- Billo l , la prome­
neuse enl Je pl aisir de v.,i,· l es Oiseaux 
r <'pnnure ,·, ::;es ap pels el venir manger 
dans sa mai n. 

<< Des Mrsanges surlonl. sc molilr;Li enl 
fami l i ères, ::;e perchaieul ::; ru · l e,; (•paul es 

el ,;ur le:; d., igl ::; <l e la .i euu e I"Pmn1e. 
« Ell es ru r cul i mil <'e::; par uu Ecur euil . 

plu s h;u·J i que ses Gong(• u,-. ,·e::; •tu i se m­
hlaieul l e regard er avec e111·i c . 

« Les grac ieux uocum eul s que ::;u ut ces 
deux clich (• ::; pruuvc nl (• luqu em nH3nt c"nl ­
b ielt es t grand e I ;L C•Jnfi auce des aui maux 
Jans les [My::; "'.' I l',.; lni s prn leclri ce::; ,;nuL 
app liqu (• e::; et r espec l.i•rs. ,, 

Vision de Suisse. 



NOUVELLES 
ET INFORMATIONS 

Ephémérides du Muséum. 
l ' A IT ~ DA.\~ LE~ LABOI{ATO I H",.; Al ' t :OL"I{,.; Il" 

L ' A.\.'i l~E ')\:103. 
Le Comi/1: de ,.,:dac/i1,n de La T erre el l e~ 

V i e 11 rf,•llutnd,: llll.l'Jil'u/(·sscm·s rill ,i} us,:f/111 
JWI iunuL dil istui1 ·e n!li'II'I'L!e diriyeaul des 
Labu1'aloi1·cs sfJI:cia{isl;s d11ils l es scie11ccs 
nr(/ul'ei/l's. rf ,. bien vordoi1· lui urh·e.ssr'l' lu 
Li ·/t• des /i'III'Ufl.r effec/u t:s dons lt•ff?' M'l'V ice 
c11 f f},'J.'J . . \ "u !n: 1·euue ; ,e,w· !;/ l' l' utile ri lili 
cerlui il !lulllb1·e rie ses {ec/ ellrs 1>u ass flranl 
cell e fJIIIJLi t: fllion. L e Comité de l' l :duclirm 
I'Cinl'l'l ' i t• lrr'·s t•ioemelll Ü>s J)I'O( i:ssl' li!'S (j'li 
onl d1;J'i ,.,:f JUUf{lt fi,t•urllbl r· llll'lli ti su 
!{1'11111/ldl' . . \ "uus !W J!OUI'IJ/1-l' i{IJ/1111'1' UlljUIII'If' 
hui ljll.lillt' I"" ·Lil' des rlur;ulllt'lli .Y 1'1'{"1/.Y. 

Cel/l' ;,uiJ/icu/ion Sl'l'lf conliilur;l, d1111s {r•s 
/11111/1; /' os su i~;unis . 

ANI\TOMfE COMPARE@ 

R. . . \. sT1 rosr. Pt· " res::;eur . La Llù•u r ie Üell -
l;t ire d e la tliUi l i l u ber culi di e. Het•ur• 
.cl ntlu·op ol o'J iq11 r . ja 11 yj er - m a1·,.; ·t9:)3 . 
.\ j) I'II JII'" d e la ll o tn e ltGiaLur e gr ll t'­
riLJII C d e la cla,.;,.; ili t.:a fi ,l ll d e,.; Pr i­
lll a l e,.; da 11 :S la I1Hlll 11f.\Tel]lhi <' d e 1>. 
G. E I.I .IOT . -- /Juil l'/ i 11 d r· l11 .'iucir; f, ; 
Zo oLoviqlll' 1/r• F )'(lilf"l'. 1.'1 jui11 1!:133. 
P r t'•,.;e l tGe d ' u11 è p r (' l tJu laire Gli ez l ' };'{e­
Jiluts il ll/it'I'U/ur Lcid y (c 11 Gt>il ab llr<.t l.i nn 
a1·CG li . Pü.'i l' l l' l: . ('oiii JJII'.,. /i l'udus tic 
L' . \ ("(tl/,:llli!' des ,'-,'ciellf·cs, 29 ltt ai 1H3:1. 
LI' .\ eo j >alliultl d e,; P ruC}U itid (•,.; (e u 
Gll ll abur ali ll ll i:L I·ec J . 130TAJ: l , \ "u]UJII C 
t;ll tll lll(' lll ll!'a l i l" d e d'Or big 11 y. / 'uiJ!icu­
fiolls tlrt _l/ rts l;il /11 . .\ ' 3. •J!Jil3. 
ll ec li er Ghe,.; ::; ur l e::; lti G i ,.; i, · e~ ,.; upr ­
l·i et ll ·c :-: de,.; 1:'/rphunli,lu,. aGiu el ,.; c L 
j",, ,.;,; il t•::; . . \ l'chi1•r•s rlu .1/ llsl;lflll , ·J\:103. 

Il . \EL' li LL "- S"u s-Di r eG ICII J' d e lab u ra­
l t>ÎI' l' . SeC11 11 d e ""'·(' pn\ li111 i naire 
" '" ' l 'ur w wi saLio ll elu pi ('(l d ('s l ·~ l r ­
plm lll ~. /Jullel in d11 J/ 11-1'1:11111. •1903. 

Su r l 'apparei l r e,;p ira Ln ire d u T aJ1i1·us 
indiclto. Bulleti,z du J/ 11st; lllll . J!J;=n. 
Les m éLi ::;,.;age::; de l ' il e PiLo air11. L r t n-
1 lu·op ologie . l \:1 3::1. 
MrgaliLhes abys,; i11 s el 111 égalilhe::; 
i ndi eu::; (Rem ar'lu e,; :-i lll' l ' inLerpr da­
Li nn d e ce rla i11 ,.; d éLaii ,.; d e leur urne­
me il La li o 11 1. L' A ut f, l'upo[,,uie . ·1 !J3i. 
L 'e,.;pècc. la race e l l e mr Li ,;,.;age en 
Aulhrupu logie . . ll ·ch . ,1,. { / msli/11/ de 
P olé,;ntolo'Jil' lut lll aine . Jll> ren•bre 1\:133 . 

L. SE>li CIIo .'i . . \ s,.; i slëlii L Sur u11 pro-
dllil qui i.LCGil lilp<Lg ii C l e g i )"CP!Sl'Jie 
d aus l p c" rp ,; ad ipe 11 x d es t: l1e 11 i ll e::; . · 
IJ"{/"/ill ,;,. Ln S oci1;ié eJl/()IIIIAO'Ji'J'"' d e 
Fra nGe. ·J93:1. 

P . CLAiï oi.I N. _\ ,.;s i ,.; La lll . Sur lill pl an 
d'urienl a li u ll du n1 ax ill a ire i111'é'r i e111 '. 
Hev,tr' rif' .'llou,olo{ouir·. L11 111 e :JLJ , 
déce lll b r e 1 H32. 

M11< M. FliiA.'iT. Co 11lribuli o 11 il l 'dud e 
d e la dilh• l'e ii Cia li u tJ d es d c 11L ,; ju gaks 
chez les .\l a n•n Jil'r l'('"- E,.;:;a i d ' u11 e 
Lhru ri <' d e la d c 11iili u 11 (Tii e,.;e d e UoG­
Lora l e:-; - Sci i' II Gl':-i l i<tlUI 't' ll e,.; ) . P "IJ!i­
cltlioll-~ r/11 _lf ,tsl; lll/1 '"'liu11't! d' lf isl oii'C 
.Y aiw-ell r•. :--;o 1 . 
A propus d e la d e11l i li " 11 d' u11 n ·pr (•­
,.;c nl a lll (' 11 Gl' ll t' d11 gnliiJ> l' d e,.; T ub uli­
de iJi a la. /111111'/in 1{11 _)f ,,s,:"/11 lllfliu-
11 11,/ ,(/J isloil'l' . \ 111/111 '1'1{1'. 1933 . 
La 1'<.'.!-( I'C:;sir lll d e la l (•rre ,; u1 d• ri e111 'e au 
Cil lll'" d 1• l 'o nLog1; 11i C Ghez l ' l~kp h a 11 L 

( '1) 1// j J{ ('S 1'!'11111/S i/r• ( . \ r·(/i{t;/1/il' i{f'S 
.';r; ir•llf 'I 'S. ~0 nmr,.; 1930. 
La cli ,.; pa1·il i" 11 d e la 11.' 11'1' ,.; up (• ri t• ll r C 
i:LU Cll UI ',.; du d (>l·el llji jiPIIH'I I[ Ghez l es 
P lo> büst.: i ,[i e ll ::i . ('oiiiJ'I"s l'f'lll{lls rie 
{' \ .ql)!,; iuli r, /1 r/l's . \ nf/IIJ/IIis/1'-\". Li ,;bu JI­
Ul' . mar ,.; 1933. 
A prup u,.; d ' 1111 Ga,.; de p cr,.; i ,.; I :~ II C I' d 1• l a 
d enLili1111 l e ntp ll l ë~ ir e c lwz 1111 ll <~ llllll e 
ad tdl e. J1 ,.,,,te . 1 llt/II 'OJ!Oloyi(ju e. j1t i l­
l e L-~ep Le n1 b 1 · e HJ30. 
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Le,; ;tl'li 11iLrs de l'lssi•, rlul'lilllys. R<~ll­
geur de 1'0 /i;.;••cr"· ll e d' l ~ urup e. 
Com;,;,,s Heur/us rf, r. \ cudr:mi" ries 
S ciPncrs . :~o nclnbre 1~::1 3 . 
L' f ssior/oJ'oiii!JS a-l-i l de~ arri11tl f.::; a1·ec 
le::; /{ n11 ge11r,.; Slld-am(•ri cain ,; ?. 
\ 'o l11111 0 cummému1·alil' de d'Orbi g11 Y. 
Publications rùt JI uséu m national d'Jfis­loire .Yullt!'e{f, .. N• 3. 

J. BoTAH. A prupos de la classiflca l.io 11 
d e::; r amea11.\ cummlllli canb du sy m­
palhiq11 e. H11 flcli11 d11 Jf, lsr'!/111 n((/ioll!ll 
,( ffistoil·e . \'a/li l' l'If". 2• Séri e. Lu me 
\ · . .'1° ~- JhTier 1833 . 
.\ule ;-;u r le mod e de Lermi11 aisou du 
IJIICUI1Jugas lriqu e a1tléri eur cbez quei­
I[U C~ Man1n1il'r r es . fl, tf fplin r!u 
Jf ,ro,:u "' rrationol r{ /JisiiJil·e .Yaf ,u·clle, 
'i" Sé•ri e, 1\:J3J. 
.\Tuu1·e ll e llri enl<Lii ü lt dëliiS la ·ys léma­
Li ::;aliüll du ;-;y mpalhiqu e. - C'o mj;l es 
rendus de t' . tssue ùrlio11 r/Ps. t wtfùlll is/l's. 
Li,.;boJIII e 1933. 
Qu elrp1 es ob ::;e i' Hl li<~ll !-' :;ur l 'a 11 alomi e 
tlu :sys l i• me :-;ympalhiqu e du Gorill e. 
- fJ ,tf{cl i11s 1'{ J/ éniU in·s de {a :::>oci,;ll; 
rl' . \ llihro;JoLoyil'rlc P oris. Tom e 3" VIII• 
Séri e l9~2. /'a,.;e . 4- 5- 6. 

- Pas allUIIl ali a:s pu l monar e::; par de l'cc l" 
e;l co ll abo rai i on a1·ec M. ÜHTS LLOH CAJ. 

PoLiclinicrt . ru/ XV. l'a,;c . \'IL 
N• H:>V. 1933. 

G"LIYI:T A/b erl c l /:l .I C:' If :JI l' AL . \ ïzega-
lalok a maJ araze m l'e:s uezen ·eu (Sur le 
pec te11 de,.; Oi sca 11.\ 1 Szeged, 1\n3. 

Co li ~Y. Evo lution de l 'appMeil hyo-
branchial. Tli rse de Du c l~>ra l e,;­
Sei eJICe:-; . . \l ar >-:e ill e 19:~::1. •/ rtJI. :JJ3 
P .. 129 Ji g . 

REPTILES , BATRACIENS , POISSONS 

0' Louis Ro uLE, Prot'esseur. - Poi:;~ou ~ 
provenant d fl::; ca 111 pag11 es du Pr i nee 
Albert 1" de Mo 11 acu. - .1!.:11 co llabo­
ration asec .\/ .. \ Nt: EL. ll1;8uL!uts des wm­
payneli scif'lili(ùpu's . Fasc . L.\XXVL 
MunaCt>. 
Le Hiulug i::; Le II CÉ'a 11 ographe ./ .Schmidt ; 
Neo ue liCie lli ifi'J ue, n" ·lU. 
Le,; Po i ~::;O II S el l e 111011de riva11l de,; 
eaux. VI. Le lilt~>ra l el la haule mer ; 
Pari s. Delagrave . 
L e peupl eme11 L de,.; cu urs d 'eau de la 
Co r :;e en Pu i :-;~ ~~~~ s. IJ11li . . 1e,td . . I [JI 'i ­
cu Lt m·e . 28 juin . 

- L 'l'Lat actuel de ! '.Eslurgeo11 dau:; l e 
H.ltô11 e. ~a biu logi e et ~0 11 r epeuple­
me11 l. - /{appor t ù la Comm . scient. 
in/an. dP la .Jlédit ermnéP , Congrès 
u 'oclubre. 

Ü' .Jacqu e::; PJ; I.I.I;GHJ.\', Suus-Uirec leur de 
Lab uraluire. 
Les Puissu JJ S de~ eau x douces de Mada­
gascar el d e,; il e~ vo i sin e~ (Comore:s, 
Seyc hell es. Mascareigues) , ~f tl m. . l e. JI aLgache . .\ [ \'. lVd3, 2~4 p. , 105 fi g .. ;) pl. 
Uescri plio11 d ' u11 Poi :sso u nouveau de 
la r (·giou du 1\.ivu appa.rtena11l au 
geu re VariG01"1tirlu-L /Juil . Ji us. llist . 
na/. , 1\J32, p. !J58. 
La pré•se nce d 'u11 O:stéugloss idé da us 
le Sud de I'A n11am . fbicL. '193:1, p. 187. 
Descripliu11 d 'uu Pu i ~so n nuuveau de 
la. Syri e méridionale appartenant au 
genre Plwxinel/11 s. I bid. 1933, p. 368. 

- La d islribution actue ll e des Po i ~sons 
de la famill e de:; Os téogloss idés . C. R. 
,')'oc . !Jiogéovr· ., 1\:!33, p. 43. 
Poi ~so ll ::i de la r égiun du l\i1·u adressés 
par .\'1 . Guy Babaull IJ11 lt . :::>oc . Z ooL. F 1· ., 193:1, p. 16\J. 
Le::; Pu i ,;~o n :s des eaux d u uce~ de la 
région mactrca<;Se . . h o. fi·. . t r•. S ei . 
C. R.rongl't'li 8 1'u.relles, ·I V32, p. 475. 
Les Poi ss•Jn,.; d 'urJJ emeltl . fJ, tl! . • l 11s. fi· . . \ v . S ei .. 19J3, p. 2'17 . 
\ 'uyage de 1:11. A lluaud el P . . \ . Cllap­
pui ::; en Arri •tu e occidentale t'rançai:;e 
Dt.,C . HJ30-.\Iar ,; 1931). 1\. Poissuns 

. b -cf, ir•. j'iiJ· lfyd,·oiJiolog iP, .\.\\'! p. 101 
(-1 933) . 
Inauguralio11 de la :; tali on d 'élude::; 
hyd l·vbio lugi•tu e:-; du lac du Buurgel 
/lui! . . -.,·oe . Aq11il' .. 1933, p . 65. 

La prc he du SaumtJ U en Eco::;se, / /;irl. 
1933, p. 105. 

F .. \ \t:E I. . .\ s,.; i ::; lalll. S11r •Juelqu e::; 
H.cpli/ e:-; el l:lcLII'ac ieiiS du So udan 
[r<tll ~ët i :i fJ II{{ . . lf 11.s .. 1\:J:t~, fl· 68 .) . 
Pui ~~ tlll :i Jll'tli'CII êl lll. des ca mpag 11 e,.; du 
P1·i11 Ce .\lb crt ·J•r de .\!u ll ê1.Co. ( Hhrrliafs 
rle.s ( '11111f1. S cù•nl .. ,\[unac", Fa,.;c . 
L.\X\\' 1. 1, pl . doub le,;; 1\:!33). En 
co ll ab t~l·a li~>ll avec M. l e pL'ol'. Ho1d e. 
Une \ïp r 1·e noul'ell e de l '. \1111 am. 
(8 11//. .l/ 11s .. 1\:!33. p. 277 .. 
Sur la 11 ai:-;:-;anee de j eun e,; Ca lllr i<'o ll s. 
au \ ' iral'illlll du .\lu :;(• unl 1/o c. cif .. p. 
360). 



LA TERRE ET LA VIE 

Su r 1.111 genre malgad1e 1111111·cau <le la 
ram ill e J e" Challlaelc,,IJiiJ(• ,: ' loc. cil . , 
p. 443). 
S1tr LLIJ e p c liLe C•lll ecli"lt J e Serp e11l s 
du T1111ki1t el Ll e ;-; c ripLi<lll ~ J 'e:; p (· ce~ 
II<HivCII c,.; en co ll ab(l r :üitlll avec M. 
H .. 13tJLI I'L'CI . ( !lull . S r,r.; . Z oul. fi',·unce. 
19:13. L. LVIII , n°' :\ el <1. p. 129) . 
L(•zarJ ~ IIUU I'eaux de jJ aJaga~car 
apparl.ell alll eLU ge1tre S r.:e l•Jies . luc . 
cil .. 1. L \'!li. n' 5. p. 2\:14 . l. 

~, ..,. ~t. P111,., .\ LI .\ . Le ,;e n,; b i"l"g iqLL e J e 
la r"n ~,; li, ,n ,.ellÏnl eLL se e l. l e rù l e J e::; 
vc llill ,.; J a 11 ::; la prt Jdu d inn J e l ïmmu­
nil (•. Conf'. rrulio-rlij('ttor:,. <'1 l a :; lali1111 
de,; P. T. T. el la Tt~ ur l ~ ill'e l l e 
'iüavri11 932. in : 11ull . . 1. F . . 1. 0 . 
n° 108 .\f . S .. jan vi er 1933 p. 1-'10. 
C11 cc idi m:>1' illl e~ Li ll a l e d e T ru!J iduuolus 
ll ljiCI'iiiU·S J e ('IJI'IJI/1'/{u rtlls i l'iii CII t>i J e 
Culul;r•,· sr.;u{r;ri:s ü Cycluopol'a Vi;wrue. 
B ull . . 1/ u:s . f(d . . \ 1t/. ~· S .. 1. \'. 
p . 2ïÇJ -28't. 
La ti {•~,;t~ LII'l' l' l e d t• l ' ll (• lll aLoza·ll. t' du 
l 'a. ill d i ,.; ,n e . !lyuir~w "' .Jf,:rfl'l'iw, 19:\3 
11° 1:3 mar ,;. p. ï. 
l lt'l'c i"Pl' enl Ciil ::;c lti zogt~niqlll ~ l'L :;pu­
n •g""iquc J· u11 e t : , ,c ~,; idi e Jl<LI<l:-\il o du 
Trilt>ll alp e::> ll 'l '. 11ull . .1/ uo . /l is! . . \'1t1., 
1~1:n 2' s. 1. v . p . 36:l-3G7. 
\ 'c llill d e SCI'[W IIl ::> C t~llil· t• il' <~ :tncer . 
.fi' sl{i.\' /ou/. j11ill 1933. 
L I':' ven i11 ::> da11 ::; l a llü•r;tp0Uiiqu e 
lliiiJ l' l'll t'. C"n i'(• J't' II G0. iu : Frr111che 
{ 'umlé . .lfou/s r/11 .fl/,·rt cl 11' . \ l.su cr: . 
Il " 1 ï'l. II<JI' t' illbl'è Hl33. 

J .-T .-1•'. Clllè.\'.- l> e~cripli"u d ' u11 Poi ::;­
::i llll n"u veau d ' /:Ï••(J/,·io d e la Lhin e. 
H11ll . . Il us. llisl . :\aL .. 2• ::;r r. T11n1 e 
Y, No 5, 1\:)3:1 . pp . :1'1 1-37:3. li g,.;. 

VERS ET CRUSTACÉS 

Ch. UI:Aiï l·: l:, Prul e,-scur . - Sur u11 e peliLe 
Ctdl ecLÎ<Iil de S ion~alo pud e::; r ecueilli ::; 
par .\l. Uavyd11 ll J ans l e::; oa11 x Ïllcl•l­
chin"i ,.;es . f1 111l . .1/ us . . \'ul . 1/ i--/ . . \ -oi .. 
:;.':Z. 1. Y . 
1" au 19 jui11. .\li ~,.;i< lll de 1' .\ caclhlli e 
J es Sc ie 11 CCs el d u .\l11 ,.;(• ulll d ' hi ::> I< Jire 
naLurell e au \ 'Lh l 'ac ili ~,; Sc ie 11 Ce ( : .. 11-
g l' e,.;:; de \ 'ancn u,·er . 

L . FAJ;J;. Sou ::;-UirecLeur Jn Lab"ral .. ire. 
l)<'·c l1es pl ancl o llique,; ;'1 la lu1ni <'• r e 

e ll'e~,; lu l•cs ~l Ban yu! ,.;-::;ur-.\1 er et h Co n­
carii Cau. CrusLacb . . 1 n-/1. Z o()/ . ('.r p. 
el fj(:ll. 1,\\\'1. 

Mi gra.Linn ,.; ve l'ii cal e,.; p(• riuJiqu e:; J es 
0.11imaux benl.hiq11 es liLLm·aux. Cons . 
jJCI'I II rl!lCI!i il!il'l'llli/. ]JOUI' t' IJ'.''Cfl i'JI', de 
la mer. HatJfi· 1'1 p , .. vedJ . LXX.X \ ·.p. 60. 
Le:; .\raclulilie;; caverui cu les de Bel­
g iqu e. JJ,tl!. /~'nt ou,. /''rance, X\X. V [JI. 
Sur u11 l'rorJioltyplw,Jtlco llû iLI·eau J e:; 
grniLe,.; J e LnmbarJi e. llull. Suc. Hn­
lolll . f i'J'({IICI' . \\\\îll . 
.\ p rnpo :; dLL paras it.i sme de:; Pl111rides. 
B ull. ,')' (Je . Zo~l. f !'ra ur.;e . LVIII. 
U 11 e .\.ra.i g1d• e ~,;av e rni ctJ i e nuuvell e de 
la pru,·ince de Tri e:; Le . !lull. Soc. L'n­
/o /11. Fl'(tnr·r·. \.\\VITJ . 
Le::; Scllrpi1111 s tl e ! ' [uJ" cl1in e l'ran­
<.;u i,;e. l eurs al'liniL(•::;. l eur disLt·ibuLiiiiL 
gr " g rap hiq u e . . I nn . Soc . l >'ul "'"· Fnwce . 
t :Il. 
.\tnphip t)(l e:; de:; .\ <,;n l·e,.;. 1i 11•1. :·..,·uc. 
IJ'ni•JII/. F ru!i(:e . t :ll . 

.\1 . . \ :'i ll !\ (: .. \ :;s i sla 11L. - C11 11iribuliu ll it 
l 'é Lude du rr 131lu-Fat'< Hi a )). Tdran yqu e 
nui,.;ib l e a 11 !) aL Li er en Al g~· ri e . Nu{{. 
S ;c . !lis! . . \ .rtl. 1le t'. l /r. rl11 .\'on{. 
1. \\III . 
Nille su1 · 1· « .\1· aignê•e r11u ge )) J e:; 
::;e rre,; du .\lu sr um . IJ111i . .lf11s. nul. 
!fis! . . r al., P ario, s . 'Z, l. \ ' . 

- SLLI' l a biohog ie J e:; T (• Lranyque::; Li :;sc:­
ra11J ·. !lev . rlu / '1{ 1/wl. v,.uel. et d'J.; n­
lo l/l lJI . .\ urie . 
7'rombicula au! Ull ll taiis Slia11·. nu 7'. 
f'ltss icrr tlud. '? /J illl . S oc. l!,'n[rJm . France. 
1. \\\\'Ill. 
.\fuLe ,;ur un T (• ll '<.l.llyquc nui ::; ibl e au 
Cu Lu 1111Ï er en Nu uYell e Calédulti e. N11U . 
.li as. nul . J/ùl . ,\ 'al .. /' rrrio . ,.;. 2. L. \ · . 
Cru::;t.a~,;és xylophage::; eL lilh• Jphages. 
/Juil. 1 nsl. Ocr:a nr~rJI'Ujlft ir;u c .JI <JIWCU. 

11' 6'26 (e n cu llaburaL i• IH avec Ed. Lamy . 
No Les sur l e::; .\ ca.ri ens ob:;enê•:; da11 s 
1 es maga::; iLJ ::i r ég i<l ll ctLLX de tabac::;. A un . 
rle:s L'!;ip/i ylie> . 
L es A~,;ari e 11 ~ du g t·uup e d e~ TéLra ll )'­
ques lissera11J ::i. L a T cJ'I'(' ri /fi Vii'. 
n' 9 , 1933. 
Cunlribu Liu 11 i1 1 'é LuJ e de~ .\ ca.rien s 
marin ::; d es iles K erguel en eLSai11L-I)aul . 
.-1 1111. 1 nsl . Océruwrr .. \Ill. 
Sur les mi graLiu n:; d ' u11 Cru ~ La~,;é erm­
l.i <ll le. C. 11 . . l sooc. Frun~· . . t vanr.:. Sr·., 

Chrtllibér!J . 
F. UIIA:>I IIJièA.\ . Ob~en·a Li n n :; ,; ur l e::; ur-

gan e~ r e:;piraLuires J e::; ( lribaLes ,\ ca­
ri en,.;. flu ll. Sol'. Hnl om. F'rrwf'r'. 
X\\\TII. 



NOU \ ' ELLE::i ET I~FOHMATLU ."'S :253 

I ~ Lud e ::;ur le de1·eluppenJe ttl des ()ri­
hal es Acari e11 s. l/11{/. .)'oc . Z r1oi . F ntncr· . 
L \ 'JIJ. 

Obscn aliuus sur l es Oribale:;. 1/"l/. 
.ll 11s . no/. 1/i.y /, . \ .ul . P w·is, 2• s., \·. 
Struclure de la t·égioll ven trale chez 
•ru elqu e::; Ptyc tina (Uribales;. lf11LLI! "·'·· 
IIUf. Jl isf . . \'fi{ .. P al' is, z' s.\'. 

M'JO< 1 ~ . Not l 'EL . Sur la cm issa 11 ce ell a 
J'rl•qu e11ce J e:; mu es chez le,.; ( ;n, ,.; lac&s 
IJécapuJ e:-; . \ ufonf iff. 1/ulL. Soc. z u,,l. 
F l'llnœ. L\'lll. 

Sur 1 a m " e des L'''""''''' st'J'J'lll"s para­
si l(•::; par 1/'J/'Y'' ' l.Y lr'o"(JCI'IJ~:ri. ( '. N. 
. t carl . . \ 1· . 

Ob se n <.t liulls sur let ::; lalisl i'lu e el la 
biutu r lri e des L eru1 rÙ.: I' o''''/'(t/ lt:; el Jes 
I~.IJS IIJII/i/ sPl i cau l{oLo. /111 {/ . l us/. Oc';"_ 
llO(! l'. If O fiii CIJ . 

J\1"" Il . . \1 . 1z,,, .,~ . - IJ escripliv" ue l 'i1111 er­
~·a 1i on J es "'u ~c l e s addu cteu r el abJ uc­
l eur de la pi11 ce chez l'ofa 111 rdJiu.y Le; ,fo­
drtcfylus l~::;ch. f/J,/1. Ji u:;. l!fl{. /l is/. 
. \ ut . . Pal'l~. "· ~- 1. \ 

.\l esure J e l 'excil;:-,bilil{• des 11 erl':; m u­
leur:; de la pi11ce de I 'Ac rev i ,.;se. C. Il. 
S uc . 1/io/. 

S. 1:. Yu. C IJi11 e~e puru,.;ilic Cupepuds 
ct dl ec leJ by Il . \\ ' . \\· u. wilh de::;crip­
Li•JII s u l' 11 e11 1:e11 ent aud Species. 1/11 {( 
of/lu' Fc:n .1/P/11 . l n:;/ if. 1I 1/ioL .. J\'. 

(. t :i ll il 'f'l' ) . 

-:f -::-

Missions du Muséum. { ·"'' 111is.y ion 
:;cù~,tL i/u; !lc "" iillllfu·" '~~'t:ir/e"f"/. L 'ex­
p lura.li on ,cieutiliqu e du Saham pru­
ares:;e l e11Lem eu1 ; ce ll e Ju Sahara ucci­
o . . l de ntal est encore;', pe111 e anfiJrCPe. e. 
ulors qu e l e,; r echer che,; ,.; e l'unl de p lu :; 
en plu s u o mbre u~ es da 11 ~ l e Sahara cell­
l ral. i l 11 0 raul pa::; négli ger l 'c l.ud e des 
réo-iu us occ iJ eiiLal e" . ui1 lanl de suj et:; 
inU., r e"sanls ::;u lli cil enl. l 'allenli un J e:; 
nalul'a li ::; Le:-; . d e~ archéu iL,gue::; el J e:; géo­
grap he~ . 

(;rifce ,-,J'appui de ,\L\1. l e" .\li11i ,.;Lre" de 
I 'Ed uc<tli i Jil .\ati unal e et de::; Co/unies. 
du .\!u ::-é un1 dlli ,.; toire Saturell e. de 1'. \ ca­
d r'• mi e de:; Scieuce::; . de 1'.\::i:-;u cialinn 
F.t<tn ~,:a i ::;e pu ur 1 'a vauce ment J e" Sei e li Ces. 
de I ' I11 ::- Iiltil d ' l~ thuulugi e de IT 1ti1·e r ::- il r 
de Pari ~ el du Go ul·e tït emeltt liénr ral de 
I 'A I'riqu e Occid eni ale Fra 11 ~·a i se. U11 e ,,,; ~­
siun a pu i·lre ur ga 11i sée dunl il él é' chargé• 
nulr c cu ll abo 1·ateu r Ji. Th. Mot111d , qui 
parai ,.;sa il a"" ez l'u nrili a ri ~i·. pa1· ,.;es Ira-

HlLIX el I<Jyage:-; i.l lll r·ri ellb. ar ec les r ü­
" Îofl,; il jJarcourir puu1· Jl "ll l·,,jr lirer Je 0 

. 1 ' Il ce lflllll-e<tu s(·,i"u '· ~a h;trl e lt o lll èl eur 
parli pr,,,iiJi e. 

J\1 .. Munnd. a rri l'(~ ;', IJakur i1 lu li11 de 
mar:; . pa:-;sem 1 'ùté Ja'' " 1 e, ma::;,i r~ mau­
rilallieu,.;. 0·a0•t era Tumbnn cl11u ;', _l 'uu­
lumn e par la l'u l a i ~e Ti chill-1 Jualal a-.\ éma. 
cvmple parli civor ;', let g 1·aude camraue 
aunuell e qui l'a clt cr cber l e ,el aux :;al lit e::, 
de Tau ud Lll ti . el 1 · i ~ il e r erhuile le gi,e­
lll CIII d '.\::iselar. JI ue pe11 :;e gucre puu­
l·u ir dre de relu11r J.1·a 11 L Lill O i.l llll ée . 

Les pri uci pau x p11iJJ ls du p rugralli 111 e que 
Le11Lera d 'ex('cul er .\1 . ,\l unnd snnl les ~ul­
nu ll ::;: 1" l 'e '"lu ''>le sur la mt> léorite gt'<lld t' 
de Chi 11 gll elli. qui ,.;emil , i la1il e,t 
qu 'ell e e .\ i~l e 1·r ril übl emeut, ce qui n 'e:;t 
pa" eii CiH'C délinili l-efll enl élab lr. - , la 
plu ::; gru::;se du mu 11_J e; 2" L".l es:;at d ap­
pli ca tion a11 x mas~ 11's lll<'I.LII'IIewr en,; d èi:i 

c" upure,.; slrali grap hi •ju e,.; dé•linJ e::; du11 :> 
le,.; Ta,;"i li ,; du Saham ce utral ; :J ' l e vru­
blûJIJ e de la lll èr 'l" alef'Jl aire de TumboJUC­
Iuu et de l ',ll·i .aiii O de . .; cu •jllill es mari11 es 
de la J' Pt) ÎIIll : ;. l e:-. l l'r raÎII >i Garb u 11il'rr e~ 
de Tar, ude11i el etilill .·," le g·r:;emenl a 
l!utmn es l'o:;, il e::; d '. \ sse lar . 

Uulre ces 'Juelqu e,; pui td~ ]Jt· (·c i :; . 
,\1 . . \lo11 ud ,.; e p1 ·upo"e J 'dudi er chen1i11 
l'ai :;at il toute u11 e :;1·ri e d 'u 11lre ~ :; uj el ,; e, 
de n'u11i1· l.uul l e lung de ::i oJll ilitd•rairo 
des cull ec li u11s d 'hi " l"ire ualuroll e. C'es t 
ain si que le" prob l i• nJ e,.; du J e,;~ec h e tn e t_l l 
du Sahara llCciJc til al eL de la l1mtle IriO­
ridiull ale · du dl·"erl. l e,.: Cu11diliun,.; Je 
g i ::;e fll enl des ~~tli11 e,.; Ju Sahar<t occide 11 Lal. 
l 'ide11Lili cal i o11 de cerlain ,.; s1Le,.; ht ~lu­
riqu e,.; mollliuiiii P:; par le,- géugraph_e~' 
arab e,.; ''li l e,.; chrrlflii[U eul·:; porlu gurs, 
l 'arl '''J1 es lre el l ' r'· pi g raph ie du Sahëtra 
atlantique. l 'ar cli l:u lo,gi e 1J r· (· hi si 11J'H/U ~. 
la l'au11 e d 'eau dou ce d e~ tna~~ ii':; lll <WrJ­
Ialli CII ". la J'a 1111 C ,; ub -r,, ~~il e d e~ eaux 
quulet'll aires. la llo lre cl lu l'aL111 e ac lu e l .l ~~ 
( lu cali sa li " " d e,.; espr''ce,.;. l'iholug te. nlil l­
"aliun. 11 unt,.; illlli !-(·r ne,.;. el c . . des "bser-
1-alir'"" mf> l t'O rui Llg Ïo(lf eS el qu elqu e,; l.ra-
1-êtU.\ de l opngrap hi t·. r eli ellllrulll luur ,·, 
Ltlllr l 'a ll enli n " de .\1. .\1 11lloH.i. a11qu el ll•, us 
:;u ullilil"n ~ Lill l'ru clu eu.\ ~- ~~ .~ ·ag e . l'cri il e en 
r f>suilal,.; inl ér e,.;sa tfi l' qu e IJllll S fi C lrlèl ll-
1/Li erun::i pas. l e cas r'·c iH\wl . de ,.; ig 11 aler 
;'1 l lOS i e~ l C III',.;, 

.1/ i:;sio" ./. /JcÙII'{) /1 1' fl!lX· / "rleo. 
1. IJ ei<tCII LI I'. as~oC i r dn .\l usrum. I'ÎC iil d e 
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re nlrcr d es l ll([ es . . \u co ur ,; tl c sa mi ::;s iu n. 

i l a pu acqu t'•rir. grù t.:e it l 'a id t• du Ja~·d i11 

Zoo logiqu e tl e Cal cttll a el de Sir l)al·id 

Ezr a. d e ''"mbt·eux el t·emarqu ab le::; ;uti ­

mall x d e,;l i11 é:; au l'ar c; Zo ologiqu e d e 

V it~ cCt ltt es . Le " ujHI l e pl11 s intptJrl anL es t 

l e Hhit l< lcén 1::; i :tdi e11 . l ü \l ammift'•r e l e 

p lu ,; rar e !]Ue pui,;se po ssi•der h l ' heure 

actuell e lill i'i ~tb li :;se lll e lll zoo lu,!.(·i•III O. d()11L 

aucu11 exe mp laire n'a1·a il li gur(• 011 Fra11 ce 

depuis prrs de c inqu anl e att~. Il ~ a ;uts::; i 

des Tapirs tn alai ::-: . d es 13 ttJUI's gayal:;. d es 

Ann a,;. cl i r et·se:: .\11li l n p e~ . < l t'~ llnrs. d e:; 

Cas .. ar ~. d e~ U t'tt e ~ . di ll't' relli ,; l 'alnti­

pc'·d e ~. ci e . .. 
_\l _ ll c lac;"'"' a Pi t., püttdall l plu " i t.HII '" 

::;e m ain e~ 1'111'tl e d e S . . \ . le .\l all araj a d e 

Bika 11it·; il a p 11 l';tir e d ' it~l r r r,;,a nl e::; 

obsen -alinll :; sur la l'au11 c ::;pèc iale d<• ce l 

E lal ,; i par li culi er. 
[1 a auss i r eprrsen l r le .\ln ::;r um it la 

cr l r hralioll du 1:,0• a tllli l· e r~a it· c de 1'. L iu ­

Lie Socù:'iy of' l?l'nya! ;'t Ca lc111 La nit il <l pri ,; 

la parn l t• a11 ll fl l1l d e,; in 1· ii 1\S r /t 'a ll ,l.,\'8 1':;. 

7:­

* * 
lro yurr dr· JI. r.; . / 1,1 il ti Clll'rOr;w'!J. 

L e ·l " mar~ dbtïti er . au s11 it· . le \lu s(•unt 

natio nal d ' lli sL.,ire 11 alurell è élaiL lll'li ci el­

l emelll a1 i :;t'· de l '<'chou age it Querqu e1·ill e. 

pr i•s Cherb.,urg, d 'nn èlltÎIIt al llt <u·ill d 'ap­

par ence assez ::; i11 guli (• r e I'L donL l e::; qu"­

t idi ell s aqic 11l do1111(' la phtJL,graphi o. 

i\1. G. l'eli t. S" us-D irec l cllt' de Lab ora­

Lui r e. l'ul dés ignt'• !J~>Ur all er ,; ur pla~.:e 

examin er l ' l•pal-e. Il se Lr,uva en pr(•,;en c;e 

d 'un e ma::;se i111'n tïlH'. sans pea.u el sa tt ~ 

mùcho ire iuféri eure eL don/ les lllll sc l e~ 

eL l e /i ss u co nj onclil' :;uperli ciels s'r'• lai e11 L 

1iLLr r aletncnl eflil ochés sut· l es r oc l1er ,.; 

co nlre lesqu els l 'anitn al a1·a iL r Lr r~>ul <'· 

par le,; ll o /s . . \1 .. l>elil t· eciiiiiiLLL auss i/t't l 

qu 'il avai l h l'ai r e h u11 S(•laci .:m. 1/ a,.;pcc l 

extéri eur de l ' ;utima.lju ,.; /ili ai l assez l 'é toll­

ne menl de /"11 " CI' UX 'lui. tt ' (• /anl pas 

na lu ra li s l e~. amie 11L appr11 chè l'i•par e cL 

der ail l'aLal eme111 r ent e/Ire e11 nt f:m., it·e 

Lo us l es dess i11 s qui nnl éLt'• d<lll ll (·s de 

ce L a11intal l11uj uu t·s (· ni gmaLiqu e qu 'on a 

drc()rr du notn d e « Serpe 111 d f' n1 cr 11 . 

L a m;l cho ire inféri eure eL Lou/ l 'appar eil 

bratt chial ayant di::;paru. la CtJiun11 e re t·-

1 é bra ie. dé nuclée, p•Hl raiL 1 ai sser cr. >ire. 

entre la base du crùne el l ' <• tnpl a~.: e m e ttl 

des pec ln m le,; ell es-mi•mcs, dt\j e Lt'·e~. ;·, la 

p rt'·sence d 'un '""!:l co u. 
M. Pelil {• mil ,;ur [Ji ace l 'hyp.,Lh (•::;e qu 'il 

pou 1·ail ~·ag ir d '1111 Squ ale pi• lerit t (Ceto-

f'lli""" 11/liJ.'IIIllto . IJIILII·anl a/teindre el 

dt" pa~~er ·1 /~ nH' Lr e~ d e l11ttgucur el d 11 td 

on a ::; ig tt al i· d 'a:;::; t'Z ttt >lllbreux éc; houage::; 

::; ttr l es ~.:0 / e,; dl' 1'. \tl ;wliqu c t•l de la .\l (·Ji­

Lerratt l•e. L 'exa meu p lu ~ al l en/il' d tt c t·àtt e 

se mbl e co nlirm cr . ;", l ' lteut ·e o t't nu 11 :; {•~.: t · i ­

l·uns C<' li.c l" 'etni t'•t· e hypoLhi•:;e . 
L e Cuf'chaf'udoll crtn-lwrirus t>ll Cun;/uu·o­

dou Rondi'/!'! ii peul al Lei 11d r e c l dt' pa::;~ er 

8 ml'Lres . 1.1 e~L beau Ct>li1J pl11 ::; m re sur 

l e::; c0Les d e I ' Alla11L iqu e el de la .\l r clil er­

ran re qne l e Ccto,./u·l/l,c; "' u.rinuts . E . . \1 11-

t·cau le ::; i ,g-•~ed e de .\ ice c l d e r :e u e; un l 'a 

::; i g-nalr it ,\l e::;s: " c el <w ::;::; i. car c'e::; l lill 

gmnd 1·oyageur. sur l csc; t'll e:; d e Calil'u tïti e. 

I l t~ 'e::; l pa,; t1é•ce,:;airc d e rapp eler ici 

qu t ~ la dr l ermi11 aLinn J 'un S• IU <tl l' ,;ans 

::;e~ J e tt L~. ,;a peau, l e::; prupoi'LÎ <> II " exac l cs 

des"" cnrps tt e peuL perm ettre d 'ahn ttl.ir 

qu ';", u11 e appt·ox ima/i()n. 

Récents échouages d 'animaux marins 
sur les côtes normandes et bretonnes . 
l, a pre:::se par lait eii Ct.> r O du << lllt >tt ::; lre ·>> 

d e Qu erqu erill e. lnr,.;qu 'o n appr e11 ai L que 

d eux autre,; t' p;Lve,.; ~-e t m i e lll d 'dre décuu­

ve rLe::; : l 'un r i t Un"l-ill e. l 'autre it Un -ill e. 

S'agil- il d e d eux lt·on ;,:nn :; d 'un tu i·m e 

a11imal tiLl d e d eux auimaux Jill'i·renls? 

Les r e11 se ignemenl s Silll l <'1 l ' l1eure uLJ 

IIULI :5 rcril '<lllS CIIII[J'adi cLoires . Cepe ttd atlL 

.\1 . Lerou ge. admini sLmleur en cbel' de 

l ' inscripl iu n mariLilli C a l'a il ;u.lre::;:-;er au 

pr nfes;-;eur .\nlhuny u11 e ~-e rLè bre de l 'a lli­

mal d'Lrl'i ll e r i ce ll e verl l•bt·e esl ce ll e 

J ' 11n !:d ac(•. 
D'autre parL •tnu s r ece l't> ll s de _\1. He1t É' 

Simnn . itbli lul.eut· i1 1:ara11l ec; Finisl (• re. 

n11 e l ellt·e r elaLa 11 l l 'rehuuage. l e -14 cl(•­
ce m bre 1 \13:~ . :'t Cara 11 Lee. sla l i, lll ba.lll t··a i r e 

du .\nrd-Fini sU•r e. d t' 'l" alt '(' <Utim aux 

mari11 ;; d e tl m é tr e~ ett virtllt J e 1""!-!·ueur. 

Se ln 11 .\1. 1~ . Simon il s'a~irai l de l :(• lac•'s 

el pr.,bab lem enl d e l :a c; l~aluis . Les de11Ls 

l'ure111 enl ev(•os par de nombreux curi eux. 

()ul' lqu es j our~ apr•;s l t'IIJ' ('C ht i U<\~·e. CPS 

t< tntlt> ::; lre,; •>. qui r (·paut.l ai en l un e ud eur 

tt<w st'•abu llde onL d i• enil!l'éR d e la p lage 

eL t·emot·qués h plu si eun ; mill es au l aq~e . 

li es/ Lrrs l ~··git i m c d e pt.·n~ er qu e ces 

(•pave,; ai enl {•Ll' cnlra11il•e;; f1:u· le,; r.n tl­

l<llli S sur les [•l ages ~ - , , i ,., itt e ,; de C: lw rbnurg 

qui sun/ des li eux Ll 'éclt() Jt ag<' el qn e le 

CrLaCI'· d 'L:rriiii P :;11 i l 1111 d e ce tL\ d e Caran­

Lee . . \l ai::; l e << m o n ~ lr l' 11 d e Ouerqu el'i ll e. 

lui . cs / 1111 Sq 11 ::tl e. 
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Le Cinéma privé S1111 s ce Litre. u11 e 
rev ue mCII SII Cii e par ai ! depuis ,, cL.,bre 
1 9 :~2 . S" 11 pre111i er 11um r r" c"ïn cidaiLa1·ec 
Je COII[jl't''o r/1' r . \ .Y!;IJ (; iulirlll JIIJI(/' lu. 1/()(;ll-
111 1'1/ /ltl ion jJhol ù[Ji'll ;;h i'f"l' el c i//,( ; 111111 IJ[jl'lt ­
Jihirl'''' !Lous Les .'-;cù:nus. Cllllf.;'rr'·~ dfllll Lo 
T r: l'/'1' 1'1 Il( Ir;,. a r endu CIJI11jJLO (N" ·l i , 
·1930 j . Ce ll e 1·evue lJ"rl e. 011 s'>u s-Lilr eo; : 
c i111'> ma d 'amateurs; ~.: i11 1., 1ll a sc ie111 ifiqu e; 
ci11i·ma d 'e 11 sei g 11 eme1ll. Suus la s i ~ ll a­
lfi ii S i1 1111 s l ec teurs. élan! do 1111 {· l e cl<'•ve­
lnppe nl <' lll du cinr ma privi• el l'i1ll1' r i•L 
gra11di~ ~<wl 'lui s'allache a11 ci ni• ma sc i en­
tifiqu e cL au cill {' lll a d 'e 11 sc ig 11 emenl. A 
si,!..;·l1al er dan~ les ci111[ pr e mi e r ~ lllliTII'> rvs: 
le Cill {' nla mr ui cal. par l e iJ' Claou{• ; le 
CÎIII.' Illa sc ie11Lifi'lue. par J. Painl ev{• (N 1) ; 
l e GÎII I; Ina dan s l 'ense ignelll CIII., pa·r Mi­
chel Se r va 1111 e; la productil!ll cL la di slri ­
b 11lio11 d e~ film s sc,d aires . par Re11 t• Vin­
Ce ll S; l es i11 sliLul eurs et le cin rma, par 
Gé•o Pri•m1's 11il ; I<L symph"11i c filnJ{•c. par 
L. Lam arre (:'{· 4-i . el d e 1111111brell X ar­
li c l l'~ rl '"rdrl' l r'lGhni'lll e. 

-:f 

Les Sciences Naturelles 

à l 'Académie des Sciences 

SL\NCE D lJ 2V . 1 . \.~V [I~ I: 

Minéralogie 

V. L E HI~ nJ ·:FF et U. C ltO lJ ei·: HT. - . \"o,t­
VI'Lies •JÛSei'Vill i ons oUI' lt's IIIÙli ;l'lt ii .X 1/11 l;us­
sill d11 .Viw·i (r1. E. F. ). 

ll ,;'ac;·iL J e:; mtnera11x récllll {•s P. r 
M. Lei.J edell', en 183:~ , a11 cuur ::; J ' 1111 e mi s­
sion J 'rLuJe aux g ise me11ts mi•tallifèr es 
du ba::;sin du t\'iari ; ces min r raux pm­
vienll enl du gi ,;eme 11 t J e .\1. Fl!uali ::;ur la 
rive U.mil e du Lnlf>L(•. 'IIIÎ e::; l u11 alllu enl 
du .\liari. 

Leur Cl)mpnsil il) ll cs l lrt's Ci!ll1p lexe : 
parmi l es plus inU•r essa,,[:.; min(• rau x q11 ' il s 
renferm e111. la /11Jl e prr'•c itl'>e f' lllllll (; l'e la 

caLa mùu·. la smillwJIIÏI •·. la rLeoclo i;il r: . la 
vrui iULittif, ·, la plwsvén/11' et la W11lp11ilr• . 

Géologie 

L. 13Ailll .\l!l::. - Sur L'u.(lle,o·r: menl i{lt 

socÙ' rul!'il'll des Pet il es . l nliLLeo rùtns L'iLe 1{1• 
La D ,;s intrLI' (/l tWLelult}Je . 

La Ué>:;i raJ e 11 'es l pa,; UIIÎI[UCIIl elll cai­
Gaire, CO I1111l e on l e cro yait ; l 'auteur a 
r ecnn11u. SI!Us le,; calcaires mil! cr nes J e 
eelle il e. la pn'se nce <l'u 11 ,;ncl c cLIIlémio­
cène. cu mporlant Ult mas::; il' inle11 ::; if gra­
nudi"rilique el des cuul{• es a11U.è ~ili < lll eo; et 
rhyolili11ll es ITaise mblabl cm enl co11l.em­
purai11 es de ce lle Îlltru ::;i,,L 

J. 13LAYAc: . A . . \li chel L1~v y el M. TuoH A L. 

- .':)1 /1' ll/1, C'Jil[jlo nu;,.l t/ d r: lmsl' iÙtlt s Le Crun­
!;,.ien d~''' .1/ IJn/s de L 1u:rt 1t11u' el s1u· t'live 
ani ha ntfn·ien des (ar liu tl iu11s urwlil ir; ues d11 
.J{p;ufic pn~!S rLe GmiHesoc /[1:/'fiiiÙ 

Cytologie 

Ueurgc~ IJEI' LA.\UHE . - L'. r:isle11 ce . ow· /!'.~ 
/lit[jr:LLes, IÙ' ( iLrwwnlo Lafél-,tlt.r· 0 11 l el'lltÏ ­
.w ,t.<-' nuu,.tivu/lr·mr:o) . 

Biologie expérimentale 

J. Vi·:LLAIW , 1 hWI.\O PE .'<:\A et .\J.w Lï~ LOT I ·: 
ViAN .\' ,\. ·- . l ttion tu lltj JIII'I~I' 1Leo J'<'llills de 
Lachesi,; alrux ,./de \'aja lripuuians su,. Il' 
srt,.cu nu· r'..Cj JI}I'ill!e!tliiL du H nt . 

.\ prés l e::; expt'•ri e11 el's J e Cal111 elle ::i lll ' 
l 'act i1111 d es venin s sur l es L11m eurs {•p ilh<·­
li al es. l t>s cllltülll '::i unL eu l ' idée U. 'dudi er 
ce lle ac lil)ll Slll ' 1111 e lum e111' cnnjn 11 cti l e 
très r r,; isla 11Le. le sarcume rlu Hat. 

[[::; 1111! lr;t iL/ J e: ::icU'CI! lll CS 11iJi e11LI ::i [Jül' 
gr ell'e. par inj ec li1111 J e 1·enin J e D tclwsis 
al m.;;· 111111 chaull'é. pui s cha11ll'(•. el pM 
ce lui de . \ "(()'t lri;Jiu{iaus !11111 chan fl'r . Le 
l'ésullat de le11rs cxpèri e11 ces e::; l qu e 1<!::; 
ve 11in ,; peu;·enl ag·ir èl iJ ::;::; i bi e11 sur l e,; 
gr ell'es ca ll ct' r ell ,..e · co njnn clil'al e,; d e 11 se~ 
' lllC ~ ~~~-l es tlllll e lll' ~ r· pilh,'> li aiPs. 

[11~111 



PARMI LES LIVRES 

J. 1 Acou~Y. - La transhumance, avec 

une preface de Constantin Weyer, l. vol. 

de la collection d ~s Livres de Nalure, 

138 pages avec 3.5 hors-texte . Lib . Stock. 

édit. 

Nous vo ic i loin a uj ourd 'hui de la m~r d es 

A nt illes, de la brousse africaine , des ha uteurs 

g lacé es de la Suede où nous ont successiveme nt 

p romenes les a utres L ivres d e la co llecti on d e 

Nature illustrée. Avec « la tran•humancc » de 

J. Jacoupy, nous restons chez nous, d ans la ré ­

gi on qui s'étend des alpages du Ve rcors a u x 

p lai nes de Provence . sur ce tte terre ensolei llée , 

p a tri e d 'hiver d es Moutons ré putés d e la Crau 

et d e la Camargu e . 
A i 'approch e d e l 'é té , on sai t q u e les Moutons 

des p la ines du litto ra l m éd iterranéen m onte nt 

en rar1gs serrés vers la h aute m ontagne pour 

p acager· les h erba ges odoran ts du Vercors de 

1 'Oisans ou de l 'Ubaye ct que dès 1 'a utomn ; l es 

troupeaux redescendent vers la plain c pour y 

p asse r le res te d e 1 'a nnée. · 

L 'a uteur a accompagné un de ces troupea ux 

t r a nshuma nts a lla nt d es Alpes du Dauphiné vers 

la Provence. Avec lui , il a traversé les co ls ei 

les plateaux , les villes ct les va ll ées, longé les 

ro cJtcs poussiére uses, approch é les m as, fr é­

qu enté les b e;ogers ct les pâtres ct ce sont les 

se nsa ti ons de ce tt e v ie d ~ nomade qu ïl se pro­

p ose de n o us fa ire p a rtage r. 

Le G él'ant : G . P ETIT . 

L a t ra nshumance a ses habitud es, ses regles, 

sa t echniqu e ; un troupeau n e sc g roupe p as au 

dépar t , ne se conduit pas su r la roul e, ne sc gare 

pas a u x é ta pes sans que soient o bse rvés des 

princip es q u e l 'u sage c t la tra diti on ont r endu 

sécul ai res. En lisa nt l 'o uvr·age d e Mm· J . Jacoupy 

1 c lec teur sera rapidement et parfaitement ren ­

se igné. Il saura comm ent ave c un passa-j ow·ca 

o n orga ni se un e campagne, comment en core on 

place les l' .!douns et les platellos dont le t inte­

m en t a nnonce le troup eau , comment aussi le 

baple-pastre dit·igc la marche des scabot:s sur 

la rout~ poudreuse et enfin comment .arrivé en 

Arl es , sc fait le p artage fin a l. 

Mais en m êm e temps qu 'il sera instruit , il sera 

charmé , car 1 'aute ur est un poète qui possèd e 

a u plus ha u t d egré l'art d e s ilhouette r les P'~Y­

sages avec bonheur et légèreté, d 'évoquer sans 

effort le tintem ent des c (ocheltes . l e b ê lem ent 

des agneaux, les rires et l es jurons des p â tres, 

d 'évoque•· i'drdente sen sa ti on de liberté et de 

p le in a ir que d onn e cette bucolique expédition . 

A ces d ons d e p oète M"" J. J acoupy a ajou té 

son ta lent d'a rti ste. L 'ouv r age es t illustré de 

35 magnifiqu es ph o tographies pl ei n es de vérité 

et d 'expre ssion qui v ienn en t très h eureusement 

r eha usser les pittoresques d escriptions du texte . 

Au d em eurant. un livre plein de fra îch eur et 
de liberté, un hymne à la gloire d e la Natu1·e 

ct de 1 'une de s plus saisissantes régions de France, 

C.B. 

P. ANDRÉ. Jm p. Paris. 
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La Société Nationale d'Accltmatation 
es t un g roupement de savants et d 'ama­
teurs, tous amis désintéres•és de la 
Nature , dont le but est de concourir à 
l'introduction, à l'acclimatation e t au 
pe rfectionnement ries auimaux et des 
végétaux utiles ou d 'ornement, d'Ptudier et 
de protéger la faune et la flore indigènes 
et exotiques. 

Par ses conférences , ses s é ances 
d 'études ou de projections, ses excur­
sions, ses publications, le déjeuner 
an nu e 1 exclusivement r éservé à ses 
membres et les récompenses qu'elle dé­
cerne, elle contribue aux progrès de l a 
zoologie e t de la botanique appliquées, 
elle encoura ge l es étude s qui s 'y rap­
portent, elle en vulgarise les résulta t s ; 
e lle s'efforce ainsi, d'apporter une contri­
bution nouvelle au bien-être général. 

La Réserve zoologique et botanique de 
Camargue, qu 'elle a créée, vise à con­
server dans son état naturel une des 
régions de France les plus pittoresques , 
ainsi que des plus intéressautes par 
l'abondance, la variété et la rareté des 
espèces animales e t végétales qu'elle 
contient. 

Chaque membre a droit : aux cartes 
d 'entrée aux conférences , au service 
g ratuit du Bulletin contenant les tra­
vaux de la Société, à une réduction 
sur les publications qu'elle édite, au 
service de la bibliothèque (8 .000 vo­
lumes), aux voyages d'études et aux 
ex cursions , aux graines ou aux œufs mis 
gratuitement en distribution ou à des 
cheptels d'animaux, à des autori­
sations de séjour dans la Résen:e de 
Camargue. 

Cotisation: 50 fr . - A !Jec ser"ir.e gratuit de LA TERRE ET LA Ji lE: 110 fr 

SIÈGE SOCIAL 
Le Gérant G PETIT. 

DEMANDEZ LES RENSEIGNEMENTS ! 

• • 4, Rue de Tournon, PARIS (6e) 
P . ANDRÉ, lmp. Paris. 


